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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations p o u r l ’ensemble de la Suisse et p a r  canton en 
pourcen t des votant-e-s

Canton Resultats des votations du 4 decembre 1994

Loi Initiative 
Assurance- Assurance- 

Participation maladie maladie 
en % % Oui % Oui

Mesures 
de contrainte 

% Oui

CH .................. .............  43.0 51.8 23.5 72.9
ZH .................. .............  48.4 47.7 22.4 80.7
B E  .......................... .............  43.4 53.3 25.1 71.5
LU .................. .............  46.2 42.1 17.6 76.8
UR .................. .............  42.0 52.4 21.4 69.8
SZ .................. .............  41.1 35.7 16.5 75.5
O W  .......................... .............  39.9 35.5 11.2 69.4
N W  .......................... .............  43.5 41.0 14.3 70.9
GL .................... .............  37.3 50.2 17.5 79.6
ZG .................. .............  47.4 42.4 18.2 73.7
FR .................. .............  37.8 65.9 26.3 67.5
SO .................. .............  51.8 45.0 24.2 77.5
BS .................. .............  49.3 62.3 28.2 69.6
BL .................. .............  46.5 51.0 20.6 73.8
SH .................. .............  66.0 43.0 20.7 74.6
AR .................. .............  49.0 36.8 16.7 75.4
AI .................... .............  44.0 21.3 8.2 82.4
SG .................. .............  43.6 43.6 17.5 80.7
GR .................. .............  31.3 53.8 20.6 71.7
AG .................. .............  37.7 40.0 16.5 78.5
TG .................... ............... 44.9 34.1 15.3 80.3
TI .................... ............... 37.9 66.2 30.7 72.1
VD .................. ............... 38.7 66.2 29.7 61.5
VS .................. ............... 38.9 56.2 22.8 61.4
NE .................. .............  38.8 74.9 34.7 60.7
GE .................. .............  51.0 69.5 38.0 52.3
JU ................... .............  37.9 83.9 41.7 56.7

Source: Neue Zürcher Zeitung, 5.12.1994  
...
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1. Introduction
B ien que le so rt reserve ä l’initiative «pour une saine assurance-m aladie» ainsi q u ’ä la loi sur les 
m esures de  con tra in te  e ta it previsible, le consensus consacre pa r ces deux ob jets a to u t de  
m em e surpris pa r son am pleur (tableau 1.1). L’initiative «pour une  saine assurance-m aladie»  a 
en  effe t e te  balayee pa r 76,5 pourcen t des citoyen-ne-s e t par l’ensem ble des cantons. L es taux 
d ’accep tation  cantonaux varien t en tre  8,2 pourcen t pour A ppenzell R hodes In terieu res e t 41,7 
pourcen t pour le Jura. D e son cöte, le vote sur les m esures de con tra in te  a pris des allures de 
plebiscite, pu isque la nouvelle loi s’est rallie le soutien  de  72,9 p o urcen t des votant-e-s e t de 
tous les cantons. Avec plus de  80 p ourcen t de  Oui, A ppenzell R hodes In terieures, Sain t-G all, 
T hurgovie e t Z ürich  fo rm en t le p lo ton  de  tete , tandis que G eneve ferm e la m arche avec un taux 
d ’accep tation  s’elevant ä 52,3 pourcent. A insi, con tra irem ent ä  ce que  certains p red isaien t, les 
R om ands ne  se  sont pas m obilises con tre  les nouvelles m esures.

Au regard  de  l’uniform ite des resultats presen tes ci-dessus, la d istribu tion  co n trastee  des taux 
d ’acceptation  relatifs ä  la nouvelle loi sur l’assurance-m aladie m erite  une a tten tio n  particu- 
liere. L’incertitude qui planait sur l’issue du vote n ’ayant pas cesse de cro ttre  ä m esure  que  la 
da te  du scrutin  approchait, tou t p o rta it ä cro ire  que le resu lta t se rait tres serre. E t il l’a e te  en 
effet, puisque la LA M al a e te  acceptee  de justesse pa r 51,8 p o urcen t des citoyen-ne-s. L’exa- 
m en detaille  des resultats pa r can ton  m ontre  que le vote des R om ands (ä  l’exception  des 
Valaisans, m oins enthousiastes) e t des Tessinois s’est non seulem ent c la irem ent d istingue de 
celui des cantons alem aniques, m ais a  aussi contribue de m aniere decisive ä l’adop tion  de la 
revision. Ce faisant, la Suisse rom ande et le Tessin on t donne raison ä ceux qui p red isaien t une  
Polarisation des resultats de pa rt et d ’au tre  de la Sarine et on t m ontre  q u ’ils avaien t e te  capa- 
bles d e  fa ire  pencher la balance de leu r cöte, en depit de la tres fo rte  O pposition des can tons de  
Suisse o rien ta le  e t centrale.

Enfin, n o tre  sondage VO X  m ontre  que la m ajorite  (52 pourcent) des personnes in te rrogees o n t 
fa it p a rt de  leur m efiance envers les au to rites föderales. Seuls 33 pourcen t des citoyen-ne-s leur 
acco rden t leur soutien e t 15 p o urcen t ne  se sont pas prononces. Fort heu reu sem en t p o u r les 
Sep t Sages, com m e nous le verrons dans les analyses qui von t suivre, les m efiants n ’o n t pas 
m ajo rita irem en t re je te  les deux objets gouvernem entaux. La consultation  du  4 decem bre  1994 
constitue  de ce po in t de vue un franc succes pour le Conseil federal, qui a su se  m o n tre r 
convaincant. Ces resultats fon t donc oublier, en partie  du moins, la deconvenue du  12 ju in  1994, 
oü  les projets gouvernem entaux avaient essuye un trip le echec. M ais le C onseil federa l do it se 
garder de fa ire  preuve de triom phalism e, car n ’oublions pas qu ’ä un pourcen t pres, le record  de 
defiance a tte in t le 25 sep tem bre  1994 au rait e te  egale.1

Voir analyse VOX des votations du 25 septem bre 1994.



2. Loi föderale sur l’assurance-maladie (LAMal)

2.1 La Situation de base

La nouvelle loi föderale  sur Passurance-m aladie (L A M al) a e te  ad o p tee  pa r le Parlem ent 
federa l le 18 m ars 1994. E lle a no tam m ent pour objectifs de lu tte r con tre  Pexplosion des coüts 
de  la san te, de  com bler les lacunes du d ro it en vigueur e t de favoriser la so lidarite  en tre  les 
assures en abolissant to u te  differenciation  de  prim es en fonction du sexe, de  l’äge d ’en tree  ou 
de l’e ta t de  sante.

L e scrutin  du 4 decem bre 1994 m et fin ä une longue serie d ’essais de  revision infructueux, 
puisque cela faisait 30 ans que  la L A M al n ’avait pas e te  m odifiee.2 La dern iere  ten ta tive  
m alheureuse  rem o n te  aux votations du 6 decem bre 1987,3 au  cours desquelles le peup le  avait 
re je te  la revision de la loi sur l’assurance-m aladie et m aternite. Suite ä ce verdict, le Conseil 
federal avait decide  d ’en trep ren d re  une refon te  to ta le  de la loi e t avait ed ic te  des m esures 
d ’urgence, d o n t P A rrete  federal sur des m esures tem poraires con tre  le rencherissem ent de 
Passurance-m aladie, accepte pa r le peup le  en sep tem bre 1993.4

B ien que la L A M al ait reussi ä  franchir la ram pe parlem entaire, q u a tre  com ites on t pris la 
decision de lancer un referendum  con tre  son adoption . Ces com ites, com poses de quelques 
caisses-m aladie e t de m edecins, e ta ien t m otives pa r une constellation  d ’in terets divers. A lors 
que  certains p red isaien t une augm entation  des prim es pour environ deux tiers des assures ou 
craignaient une baisse de la qualite  des soins mödicaux, d ’au tres en ten d aien t avan t to u t s’oppo- 
ser ä une  politisation  e t une e ta tisation  de la m edecine. L’incapacite de la loi ä m attriser la 
hausse des coüts d e  la san te  ainsi qu ’une discrim ination ä l’egard des m edecines com plem entai- 
res figuraien t aussi au nom bre  de leurs argum ents.

L e scepticism e qui regnait dans certains milieux de la san te  apparaissait aussi au sein de 
l’U D C , du Parti du  Travail, des partis de  l’ex trem e-dro ite  (D em ocra tes suisses, L ega e t Parti 
de la L iberte) e t de  l’U SA M , qui o n t tous preconise le Non. Les au tres fo rm ations politiques 
du pays ainsi que  le V orort, l’USS, le Forum  des consom m atrices e t le C oncordat des caisses- 
m alad ie  suisses on t en revanche o p te  p o u r le Oui. Ces m ots d ’o rd re  n ’on t cep en d an t pas e te  
system atiquem ent suivis pa r de  nom breuses sections cantonales du PRD , du P D C  e t du  PLS, 
qui se son t rangees du cö te  des adversaires.

1964: premifere et derniSre revision acceptee par le peuple avant les votations du 4 decem bre 1994. 
Voir analyse VOX des votations du 6 decembre 1987.
Voir analyse VOX des votations du 26 septem bre 1993.



2.2 Le profil du vote

La nouvelle  loi sur l’assurance-m aladie a e te  acceptee par 52 pourcen t des votant-e-s. L e n iveau 
d ’accep tation  ob tenu  gräce ä l’echantillonnage V O X  s’eleve quan t ä  lui ä 60 p o urcen t e t s’eloi- 
gne donc de  n o tre  intervalle  de  confiance de  ±3 pourcent. L’inadequation  e n tre  le to ta l de O ui 
effectif e t le to ta l VO X  ne doit toutefo is pas surprendre. Ce phenom ene, bien connu des 
praticiens des sondages,s’explique en effet fo rt aisem ent. D ans le cas p resen t, le gonflem ent de 
la p ro p o rtio n  de Oui dans l’estim ation VO X  est dü aux influences conjuguees de  «l’effe t de 
culpabilite» e t de «l’effet d ’adaptation». Le p rem ier im plique que les personnes ayan t vo te  N on 
n ’osen t pas l’avouer e t declaren t avoir vote Oui, tandis que le second im plique que les p e rd an ts 
n ’o sen t pas avouer leur vote e t refusent tou t sim plem ent de  repondre.

Le tableau 2.1 dresse le p o rtra it socio-dem ographique des partisans e t des adversaires du 
projet. L a region linguistique presen te  les differences les plus significatives, pu isque les Suisses 
a lem aniques se sont m ontres bien  plus frileux que les Suisses rom ands e t les Tessinois. Ces 
resulta ts von t ainsi dans le sens des com m entaires entendus au lendem ain  du scrutin . Ces 
dern iers estim aien t en effet que les taux d ’acceptation  massifs des cantons rom ands (ä l’excep- 
tion du Valais, m oins enthousiaste) e t du Tessin avaient sans nul do u te  co n tribue  de m an iere  
decisive ä l’adoption  du projet.

C erta ines caracteristiques sociologiques p resen ten t pa r ailleurs quelques particularites, d o n t 
nous tenons ä faire e ta t, mais qui ne p e rm etten t pas d ’expliquer c la irem ent le com p o rtem en t au 
m om ent du  vote. A insi, les personnes ayant en tre  30 et 39 ans on t re je te  la p roposition  du 
Conseil federal, alors que tou tes les au tres classes d ’äge l’on t acceptee. E n  ce qui concerne le 
n iveau d ’instruction, les repondants n ’ayant frequen te  que l’ecole ob ligato ire  et ceux ayan t 
o b ten u  un titre  universitaire  on t fait preuve de plus d ’enthousiasm e que les personnes benefi- 
c iant d ’un au tre  type de form ation . Enfin, bien  que le Statut socio-econom ique ait exerce une 
certaine  influence sur le vote, il n ’induit pas de  clivage de classe. E n  effet, seuls les indepen- 
dan ts o n t re je te  la LA M al, alors que  les ouvriers e t les cadres superieurs l’on t adoptee.

Enfin, le lieu de residence, l’e ta t civil, la du ree  d ’etablissem ent, la confession, le sexe e t le revenu  
des in te rv ie w t  ne p resen ten t pas de corre lation  signifiante avec le com portem en t de  vote. Le 
röle m inim e du sexe et du revenu p eu t toutefois p a ra itre  su rprenant, lorsque l’on sait que les 
principaux argum ents en faveur de la loi insistaient no tam m ent sur Pabolition de to u te  discrim i- 
nation  en fonction du sexe des assures e t sur la baisse des charges financieres p o u r les bas 
revenus. U n e  rapide com paraison avec le vo te  re la tif ä l’A rre te  federal su r Passurance-m aladie 
de 1993 m on tre  cependant que, dans ce cas aussi, le sexe n ’avait pas eu  d ’incidence su r la prise 
de  decision. O r, cet a rre te  instaurait aussi des prim es identiques pour les hom m es e t les fem m es.

Les caracteristiques politiques des citoyen-ne-s o ffren t pour leur p a rt des resu lta ts passable- 
m ent con trastes (tableau 2.2). La rep artition  des taux d ’acceptation  en fonction  de  l’affin ite  
Partisane des repondants presente la correlation la plus elevee. N ous observons en effe t une 
n e tte  sur-represen ta tion  des partisans de la LA M al dans les rangs du PSS, et, dans une  plus 
faible m esure, parm i les sym pathisants du PD C, de  l’A d l, du PEP, du PES et du PR D . Les 
adversaires se recru ten t quan t ä eux parm i les ad h eren ts des partis d ’ex trem e-d ro ite  (D em o ­
crates suisses e t Parti de  la L iberte) e t de l’U D C , qui, rappelons-le, e ta it le seul parti gouverne-
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Tableau 2.1: L o i föderale sur l ’assurance-maladie -
C om portem ent selon les caracteristiques-socio-demographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.............................................................. 52
Total V O X ................................................................. 60 575

A g e ........................................................................... ........  0.17
De 18 ä 29 a n s ............................................... 65 92
De 30 ä 39 a n s ............................................... 44 104
De 40 ä 49 a n s ............................................... 64 136
De 50 ä 59 a n s ............................................... 61 99
De 60 ä 69 a n s ............................................... 53 60
70 ans et p lus.................................................. 69 84

Region linguistique................................................ ........  0.23
Suisse alem anique......................................... 53 432
Suisse rom ande.............................................. 81 118
Tessin................................................................. 73 (15)

Statut socio-economique...................................... ........  0.25
Paysans.............................................................. 22 0 )
Prof. liberale academ iques......................... 38 (8)
Independants................................................... 33 64
Cadres superieurs.......................................... 60 40
Employes m oyens.......................................... 75 60
Employes inferieurs....................................... 61 119
Ouvriers............................................................ 65 (23)

Formation ................................................................. ........  0.16
Ecole obligatoire............................................. 72 79
Apprentissage.................................................. 54 273
M atu rite ............................................................ 63 51
Formation sup. professionnelle.................. 57 77
Ecole technique superieure......................... 54 (26)
Universite.......................................................... 75 51

Les chiffres marques d ’une parenthese doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne 
perm et pas de conclusions quantitatives.
Pour l’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

m ental ä  avoir recom m ande le Non. Les resu lta ts ob tenus avec l’au to-positionnem ent su r Taxe 
gauche/d ro ite  m o n tren t pour leu r pa rt que les personnes situees ä gauche penchen t c la irem ent 
du  cö te  du O ui, alors que  celles situees ä d ro ite  apparaissen t tres divisees, to u t com m e les 
individus n ’arrivan t pas ä  se  situ er sur cet axe. Par ailleurs, l’obeissance aux recom m andations 
de  vote n ’a pas e te  la m em e p o u r tou tes les form ations politiques: alors que le PSS, l’U D C  e t les



Tableau 2.2: L o i föderale sur l ’assurance-maladie -
C om portem ent selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

52
60 575

Confiance dans le gouvernem ent............................. ..................  0.23
C onfiant................................................................ 75 200
Indecis.................................................................. 58 85
M efiant.................................................................. 50 278

Identification ä un p a r t i................................................ ..................  0.30
Parti socialiste su isse...................................... 83 87
P E S ........................................................................ 65 (17)
PEP/Adl................................................................. 67 (21)
Parti democrate chretien................................ 69 52
Parti radical-democratique............................. 58 107
Union democratique du centre....................... 28 (36)
DS/Parti de la Liberte........................................ 20 (10)
Sans affinite partisane..................................... 53 208

Echelle politique ............................................................. ..................  0 .14
Gauche.................................................................. 71 96
Centre................................................................... 62 285
D roite .................................................................... 51 100
Ne peut se situer................................................ 52 85

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne
permet pas de condusions quantitatives.

Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

Methodologie

partis d ’extrem e-dro ite  on t reussi ä rallier une confortable m ajorite  de leurs sym pathisants ä 
leurs m ots d ’ordre, il n ’en va pas de m em e pour les autres partis, qui voient plus d ’un tiers de 
leurs adheren ts se m obiliser contre la LAM al.

Enfin, alors que l’intensite du lien avec un parti e t l’in te re t pour la politique n ’o n t joue  aucun 
röle significatif, il fau t souligner l’influence non negligeable exercee par le degre de  confiance 
envers le gouvernem ent: les personnes confiantes se sont m ontrees bien plus favorables ä la 
nouvelle loi que les personnes m efiantes. II faut cependant e tre  p ruden t si l’on  veu t p a rie r de 
vote con testataire . C e phenom ene frequem m ent observe ces dernieres annees se  m anifeste  en 
effet lorsque les personnes insatisfaites par le gouvernem ent refusent les p ropositions de ce 
dernier. Or, dans le cas present, les sceptiques n ’on t pas m ajorita irem ent bascule dans le cam p 
du Non.



Tableau 2.3: L o i föderale sur Tassurance-maladie -  Comportemenc selon les valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

52
60 575

Post-materialisme ......................................................... ............  0.14
Valeurs m aterialistes........................................ 63 209
Valeurs m ixtes .................................................... 60 330
Valeurs post-materialistes.............................. 33 (36)

Ouverture/fermeture..................................................... ............  0.14
Pour une Suisse ouverte sur le m onde....... 64 272
Valeurs m ixtes .................................................... 63 160
Pour une Suisse qui defend ses traditions.. 47 123

Federalisme/centralisme.............................................. ............  0.13
Centralisme.......................................................... 56 137
Valeurs m ixtes .................................................... 66 225
Federalism e......................................................... 54 178

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40 ne
perm et pas de conclusions quantitatives,

Pour l’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

Si nous nous to u rnons p o u r te rm in er vers les valeurs des citoyen-ne-s suisses (tableau 2.3), nous 
pouvons to u t d ’abord  consta ter que Taxe «federalism e/centralism e» n ’a  pas eu d ’incidence sur 
la decision finale. Ceci p eu t p a raitre  su rp renan t dans la m esure oü certains, e t ils e ta ien t 
nom breux, craignaien t que la loi ne porte  a tte in te  ä l’au tonom ie financiere des cantons. Les 
valeurs re la tives ä l’egalite  des chances n ’on t pas non plus influence le vote des personnes 
in terrogees. E n  revanche, b ien  que leurs correlations respectives soient faibles, les axes «ouver- 
tu re /ferm etu re»  e t «m aterialism e/post-m aterialism e» p resen ten t des resu lta ts contrastes: les 
defenseurs des valeurs trad itionnelles ou  post-m aterialistes on t decline la p roposition  des auto- 
rites föderales, ce qui n ’est pas le cas pour les personnes a ttachees aux valeurs opposees.

2.3 Les motivations du vote

Les sondages V O X  on t pris l’h ab itude  de d em ander aux interview e-e-s les raisons qui les on t 
pousses ä  accep ter ou  ä re je te r les differents ob jets soum is au vote.

Le tableau 2.4  m on tre  que les g randes lignes de  l’a rgum entaire  sou tenu  pa r la p ropagande  
officielle o n t e te  tres largem ent reprises p a r les defenseurs de la LA M al. La recom m andation
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de vote du Conseil federal concerne d ’ailleurs 4 pourcen t des enonces, m ais nous n ’avons 
toutefois pas trouve de co rre lation  signifiante en tre  le fait d ’avoir lu la b ro ch u re  du Conseil 
federal e t les m otifs exprim es (ni avec les au tres m oyens d ’inform ation d ’ailleurs).

C eux qui voyaient dans le scrutin du 4 decem bre 1994 un test de so lidarite  dans le dom aine de 
l’assurance-m aladie  peuvent e tre  satisfaits, puisque le desir d ’accrottre  la so lidarite  en tre  les 
assures constitue  le m otif d ’acceptation  le plus souvent eite pa r les vo tant-e-s (22 po u rcen t des 
enonces exprim es pa r les ayant vo te  O ui). C et a rgum ent a d ’ailleurs e te  m en tionne  to u t parti- 
cu lierem ent p a r les adheren ts du PSS (28 pourcent).

Les questions d ’o rd re  econom ique figurent aussi en bonne p lace parm i les m otivations du Oui, 
puisque 20 pourcen t des enonces exprim ent le souci de  freiner l’augm entation  des coüts de la 
sante. A  titre  de  com paraison, la baisse des coüts rep resen ta it 46 pourcen t des m otivations du 
O ui ä l’A rre te  sur l’assurance-m aladie de 1993 e t la so lidarite  seu lem ent 5 pourcen t. Ceci 
ten d ra it des lors ä dem ontrer que l’o rd re  de p rio rite  des citoyen-ne-s suisses a change.

U ne bonne partie  des defenseurs de  la LA M al (20 pourcen t), e t plus specia lem ent les e lecteurs 
p roches du PSS (27 pourcen t con tre  m oins de  15 pourcent pour les au tres p artis  gouvernem en- 
taux) on t e te  sensibles ä la necessite de  changer une loi inadap tee  aux exigences du m om ent. 
Par ailleurs, un  certain  nom bre d ’ayan t vote O ui o n t estim e q u ’il s’agissait d ’un bon com prom is 
(16 pourcen t), on t apprecie  l’extension des p restations de l’assurance de base (6 p o u rcen t) ou  
encore  le libre passage en tre  les caisses (3 pourcen t). Enfin, certains on t estim e que  la nouvelle  
loi leu r p ro cu re ra it des avantages personnels, sans pour au tan t preciser lesquels (2 pourcen t).

Les m otivations spontanees p our le Oui ne different p ra tiquem en t pas selon les regions linguis- 
tiques. L a seule difference significative que nous ayons pu relever est la suivante: les Suisses 
rom ands (26 pourcen t) son t plus preoccupes par la maTtrise des coüts de la san te  que  les Suisses 
a lem aniques (17 pourcen t). Ceci ne  doit toutefo is pas surprendre, dans la m esure  oü  les assures 
rom ands p a ien t les plus hautes prim es du pays. Nous ne pouvons en revanche rien d ire en  ce qui 
concerne les Tessinois, car seul un nom bre trop  peu eleve d ’en tre  eux on t m otive leu r vote.

Le prem ier groupe de m otivations du Non (tableau 2.4) concerne des questions econom iques 
ou financieres. A insi, certains on t re je te  la nouvelle loi parce  q u ’elle instau re  un m ode de 
financem ent juge inacceptable (15 pourcent) ou parce q u ’elle en tra in e ra  tres p ro b ab lem en t 
une hausse des prim es (23 pourcen t). Ces resultats m on tren t des lors que les vertus econom i­
ques de  la L A M al on t constitue un po in t conflictuel im portan t en tre  partisans e t adversaires de 
la revision.

Le deuxiem e g roupe de m otivations fait appel ä  un  tou t au tre  o rd re  d ’idees. E n  effet, alors 
q u ’un nom bre im portan t d ’ayant vote N on m etten t en dou te  la capacite de la loi ä resoudre  les 
problem es de n o tre  system e de san te  (18 pourcen t), d ’au tres estim ent au  co n tra ire  que  la 
LA M al est inutile, puisque l’ancienne loi est am plem ent süffisante (7 pourcen t).

E nfin, une  p a rtie  des opposants voit son N on com m e un rem part ä une  extension  supplem en- 
taire  de  l’E ta t (7 pourcen t) ou  font reference au caracte re  insuffisam m ent so lidaire  de  la 
nouvelle loi (4 pourcen t). Ce m otif n ’est toutefois pas system atiquem ent lie ä un O ui ä l’initia- 
tive «pour une saine assurance-m aladie». Par ailleurs, seule une fraction infim e des personnes 
in terrogees n ’on t pas su expliquer leur decision.



Tableau 2.4: L o i föderale sur l ’assurance-maladie -  M o tiva tio n s" du  Oui et du N on  
en pourcent

Participants Non-part.

Motivations du Oui

Meilleure solidarite entre les assures 22 17
Necessite de changer le systeme actuel 20 24
Baisse des coüts de la sante 20 22

C’est un bon compromis 16 11
Extension de l’assurance de base 6 8
Recommandation du Conseil federal 4 3

Le libre passage est une bonne chose 3 2
J’en tire avantage 2 3
Paroles, recommandations de son parti 1 0

Discussion avec des tiers 1 0
Autres reponses 1 5

Total b 96% 93%
(n=425) (n=152)

Motivations du Non

Entrainera une hausse des primes 23 16
La LAMal n’est pas une bonne solution 18 9
Le mode de financement est inacceptable 15 11

Loi inutile 7 12
Contre plus d’Etat 7 12
Discussions avec des tiers 4 4

Pas assez solidaire 3 2
Contre plus de loi 2 4
Pas assez de concurrence entre les caisses 3 4

Assez de social 2 2
Trop complexe 1 4
Autres reponses 6 12

Total 6 91% 92%
(n=268) (n=57)

a Deux reponses possibles par interviewe-e-s.
6 Totaux inferieurs ä  100  pourcent, car nous n’avons pas mentionne les pourcentages de reponses non pertinentes

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994
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Si nous exam inons pour te rm in er l’ensem ble des m otivations du O ui e t du  N o n  enoncees dans 
les deux regions linguistiques, nous pouvons consta ter que  les argum ents re la tifs au m on tan t 
des co tisa tions on t joue  un rö le decisif. E n effet, aussi bien le N on des Suisses rom ands que 
celui des Suisses alem aniques exprim ent p rincipalem ent les c rain tes que  Padoption  de la 
LA M al n ’occasionne une nouvelle  augm entation  des primes. D e son cöte, le O ui des R o ­
m ands s’explique avant to u t pa r le desir de m ettre  un frein ä l’explosion des coü ts de  la sante. 
Seul le O ui des A lem aniques echappe ä cette  logique, puisque la so lidarite  figure  en tSte de 
leurs m otivations, loin devant la m aitrise des coüts.

U n b re f survol des m otivations de  ceux qui n ’on t pas pris pa rt au scrutin  nous p e rm et de dire 
q u ’elles suivent ä peu pres la m em e logique que celles des participant-e-s.

2.4 Le soutien des arguments »pour» ou «contre»

Les parag raphes qui vont suivre son t consacres ä la percep tion  par les interview e-e-s de  q uel­
ques argum ents «pour» ou  «contre» la LAM al. Le tableau 2.5 con tien t les reponses de l’ensem - 
b le des citoyen-ne-s ayan t le d ro it de  vote, des ayant vo te  O ui e t des ayan t vo te  N on. M ais nous 
ferons aussi allusion aux opinions de personnes ap p arten an t ä divers groupes socio-politiques.

N ous avons to u t d ’abord  voulu connaitre  les opinions des personnes in te rrogees quel que  soit 
leur vote effectif.

Les trois argum ents «pour» on t e te  accueillis favorablem ent pa r les c itoyen-ne-s suisses e t plus 
particu lierem ent par les ayant vote Oui. Ces dern iers les on t en effet acceptes log iquem ent p a r 
de  fo rtes m ajorites. Les deux prem iers argum ents en faveur de  la L A M al se son t aussi rallie le 
soutien  de  la m ajorite  des ayan t vo te  Non. Les deux cam ps son t donc d ’accord  su r les principes 
de so lidarite  e t de rem boursem ent illimite.

L a suppression  des discrim inations a davantage convaincu les Suisses rom ands (75 pourcen t) 
que les Suisses a lem aniques (66 pourcen t) e t les Tessinois (48 pourcen t). E lle  a en o u tre  
ob ten u  un sou tien  un peu plus m arque dans les g randes villes (74 p o urcen t) q u ’ä la Campagne 
(63 p o u rcen t) e t a regu un  plus large echo parm i les personnes jou issan t d ’un revenu  m ensuel 
su p erieu r ä 5000 francs (75 pourcen t) que parm i celles beneficiant d ’un  revenu  m oins eleve 
(66 pourcen t).

Nous avons aussi pu  consta ter que les personnes ägees, qui figurent p o u rtan t parm i les princi- 
paux beneficiaires du  rem boursem ent illim ite d ’un sejour ä l’höpital, ne se son t pas prononcees 
m assivem ent en faveur du deuxiem e argum ent (58 pourcent).

L’affirm ation  selon laquelle  la loi exercera une pression ä la baisse sur les coüts de  la san te  est 
la seule a ne pas avoir convaincu les ayant vote N on. L’influence des nouvelles dispositions sur 
les coüts e t le m ontan t des cotisations constitue donc ici le principal p o in t de divergence en tre  
defenseurs e t adversaires de  la LA M al, ce qui v ient co rro b o re r ce que nous avions c o n sta te  lors 
de  Panalyse des m otivations. C et a rgum ent a par ailleurs regu un large echo aupres des hom m es 
(65 p o urcen t) ainsi q u ’en Suisse rom ande (68 pourcen t).



Tableau 2.5: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» la loi federale sur l'assurance- 
maladie

Pas Pas
D’accord d’accord de reponse

Arguments «pour»

La fixation des cotisations independ- Citoyen-ne-s3 68 17 15
damment du sexe, de l’äge ou de Ayant vote Oui 87 8 5
l’etat de sante des assures supprime Ayant vote Non 55 37 8
les discriminations et augmente
la solidarite entre les assures.

Une prise en Charge illimitee des coüts Citoyen-ne-s 53 19 28
entraines par un sejour ä l’höpital Ayant vote Oui 67 12 21
permet de combler une des lacunes Ayant vote Non 50 31 19
du droit en vigueur.

En favorisant une meilleure concurrence Citoyen-ne-s 58 22 20
entre les caisses-maladie, la nouvelle Ayant vote Oui 78 13 9
loi permet d’attenuer la hausse Ayant vote Non 34 52 14
des coüts de la sante.

Arguments «contre»

Si l’on considere les effets de la loi sur Citoyen-ne-s 32 36 32
l’interet financier immediat de chaque Ayant vote Oui 22 56 22
citoyen, les perdants seront plus Ayant vote Non 53 23 24
nombreux que les gagnants.

L’engagement massif des pouvoirs Citoyen-ne-s 40 36 24
publiques pour la baisse des prix re- Ayant vote Oui 38 48 14
presente une menace pour les finances Ayant vote Non 61 25 14
cantonales qui sont dejä lourdement
deficitaires.

L’introduction de l’obligation de s’assurer Citoyen-ne-s 39 41 20
occasionne un accroissement inutile de Ayant vote Oui 30 57 13
bureaucratie, puisque 99 pourcent des Ayant vote Non 60 31 9
citoyen-ne-s sont dejä assures.

a C’est-ä-d ire  l’ensemble des citoyen-ne-s ayant le droit de vote

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

E nfin , il s ’est avere  que  les deux prem ieres assertions «pour» on t e te  ad o p tees en-dessus de la 
m oyenne pa r les adheren ts du cam p R ose-V ert e t en-dessous de cette  m em e m oyenne pa r les 
sym path isan ts d e  l’UD C . Le tro isiem e a rgum ent oppose qu an t ä lui c la irem ent les partisans de
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l’U D C  (42 pourcen t) aux adheren ts des au tres form ations politiques gouvernem entales, qui 
l’on t tou tes accepte au-dessus de la m oyenne.

Les argum ents «contre» on t pour leur p a rt regu un accueil m itige aupres du  corps electo ral, 
chacun d ’en tre  eux ayant ob tenu  presque au tan t d ’avis favorables que defavorables.

L orsque nous ne prenons en consideration  que les individus ayant pris p a rt au  scrutin , nous 
enregistrons en revanche des resultats plus tranches. Les tro is argum ents «contre» on t en effet 
e te  accueillis favorab lem ent pa r les ayan t vote Non. A l’inverse, les ayant vote O ui o n t e te  peu  
nom breux ä les accepter. 11 faut cependan t preciser que l’a rgum ent re la tif aux finances canto- 
nales ne constitue  pas un enjeu fondam ental, pu isqu’il a to u t de m em e regu l’assen tim ent de  38 
pourcen t des ayant vote Oui.

L a percep tion  des argum ents diriges con tre  la nouvelle loi sur l’assurance-m aladie  ne  p räsen te  
pas de grandes differences de p a rt e t d ’au tre  de la Sarine. La plus fo rte  d ivergence de vue se 
situe  cependan t au niveau du deuxiem e argum ent: les Suisses alem aniques (43 pou rcen t) sont 
plus nom breux  ä red o u te r une m enace sur les finances cantonales que les Suisses rom ands (30 
pourcen t). Les Tessinois son t quan t ä eux dans tous les cas les m oins favorab les aux trois 
argum ents. Les trois propositions «contre» on t en o u tre  e te  m ieux accueillies pa r les personnes 
beneficiant d ’un revenu m ensuel superieur ä 8000 francs que pa r celles jou issan t d ’un revenu 
plus m odeste.

E nfin , si nous observons les reponses donnees par les adheren ts des principales fo rm ations 
politiques du pays, nous constatons que les sym pathisants du PR D  on t e te  les plus nom breux  ä 
accep ter les differentes propositions. E n revanche, les e lecteurs p roches du PSS se son t m on- 
tres les plus reticents. La perception  des tro is argum ents «contre» en fonction  d e  l’affiliation 
p artisane  n ’induit cependant pas une Polarisation significative sur l’axe gauche-droite .

A pres avoir acheve l’analyse de  la percep tion  de ces divers argum ents, il nous est p a ru  in te res­
san t d ’em p ru n ter une tou te  au tre  perspective: nous avons voulu m esurer l’influence reelle  des 
differentes affirm ations sur le vote des interviewes.

L’argum en t «pour» selon lequel la loi exercera  une pression ä la baisse su r les coüts d e  la san te  
s ’est avere  le plus m obilisateur, puisque 77 p o urcen t des personnes s’e tan t rangees d e rrie re  lui 
on t vo te  O ui. L’influence des deux prem iers argum ents «pour» sur le co m p o rtem en t de  vo te  
est qu an t ä eile m oins im portan te , m ais to u t de  mSme appröciable: ils on t respec tivem en t 
occasionne une  decision positive chez 70 et 67 pourcen t des individus s’e ta n t p rononces en 
leur faveur.

Les deux argum ents financiers brandis par les de tracteurs de la loi n ’on t en  revanche pas 
o b tenu  le succes escom pte. E n  effet, 48 pourcen t des citoyen-ne-s qui c raignaien t que l’engage- 
m ent m assif des pouvoirs publics p o u r la baisse des prix rep resen te  une  m enace p o u r les 
finances can tonales e t 38 pourcen t de  celles qui pensaien t que la loi fera it plus de p e rdan ts que 
de gagnants on t tou t de m em e accepte la LA M al. L’argum ent re la tif ä l’exces de bu reau cra tie  
ne s ’est pas non plus avere tres persuasif, puisque 42 pourcen t des personnes qui le sou ten aien t 
on t vote Oui.



3. Initiative «pour une saine assurance-maladie»

3.1 La Situation de base

L’initiative du Parti socialiste e t de l’USS «pour une saine assurance-m aladie» a e te  deposee en 
m ars 1986 e t a recueilli 103575 signatures. Le Conseil federal e t les C ham bres föderales l’on t 
re je tee , estim ant q u ’elle exigeait une reform e trop  extrem e du system e de caisses-m aladie. Ils 
fa isaient alors no tam m ent re ference au m ode de financem ent particu lier preconise pa r les 
initiants. Ces dern iers voulaient m ettre  sur pied un  system e de prim es proportionnelles au 
salaire, oü  la m oitie  au m oins des cotisations des travailleurs devait Stre ä la Charge des em- 
ployeurs. Les au tres objectifs poursuivis p a r l’initiative rejo ignaient ceux de la LA M al, ä savoir 
l’obligation  de  s’assurer, l’am elio ration  de la solidarifö en tre  les assures e t plus precisem ent 
l’a llegem ent des charges financieres sur les bas revenus.

A  peine avait-on decide de la da te  ä laquelle  l’initiative «pour une saine assurance-m aladie» 
devait passer en  vo tation  que de nom breuses voix se sont elevees pour la critiquer. Les detrac- 
teu rs de l’initiative s’opposa ien t en tre  au tres ä l’e ta tisation  du system e de san te, qui devait 
affaiblir les can tons dans un dom aine qui est p o u rtan t le leur. Ils p ensaien t aussi que la Situation 
econom ique du  m om ent ne  p e rm etta it pas des charges financieres supplem entaires pour les 
em ployeurs e t les pouvoirs publics e t que cela ne  pouvait q u ’entraTner une  hausse des coüts de 
la m ain-d’ceuvre et un accroissem ent du chömage.

L e PSS et le Parti du Travail e ta ien t seuls ä defendre  cette  initiative. Les au tres partis o n t en 
revanche op te  p o u r le N on, ä  l’exception  du PES, qui a laisse ses sym pathisants libres de  faire  
leu r p ro p re  choix. E n ce qui concerne les associations faitieres, l’USS e ta it bien logiquem ent 
favorab le  au p ro jet, a lors que le V orort s’y opposait.

Enfin, un rap ide  re to u r en arrie re  nous rappelle  que cette  initiative n ’e ta it pas la p rem iere  du 
genre, pu isq u ’en  1985 dejä  le C oncordat des caisses-m aladies suisses avait depose l’initiative 
«pour une assurance-m aladie  financierem ent supportable» . E lle  p revoyait alors une augm en- 
tation  m assive des subsides föderaux afin d ’abaisser le m on tan t des cotisations p o u r les revenus 
m odestes. Soum ise au verdict du  peup le  e t des cantons, eile avait e te  n e ttem en t re je tee  en 
fevrier 1992.

3.2 Le profil du vote

Le texte de  l’initiative «pour une  saine assurance-m aladie» ne sera  pas inscrit dans la C onstitu ­
tion föderale. A insi en on t decide 76 pourcent des citoyen-ne-s suisses e t l’ensem ble des 26 
cantons. L’echantillonnage V O X  nous a  perm is quant ä lui d ’estim er le n iveau d ’accep tation  ä 
19 pourcent. N o tre  estim ation  se situe  donc ä nouveau en-dehors de l’in tervalle  de confiance de 
±3 pourcen t, pu isque le taux  d ’acceptation  effectif s’eleve ä 24 pourcen t. L a sous-representa- 
tion  des personnes favorables dans n o tre  echantillon peu t s ’expliquer ainsi: nous som m es face 
ä un  cas tres rare , pu isque «l’effet d ’adaptation», en vertu  duquel les perdan ts n ’o sen t pas
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Tableau 3.1: Initiative «pour une saine assurance-maladie»  -  C om portem ent selon les
caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

24
19 556

Confiance dans le gouvernement.............................. ............  0.16
Confiant................................................................ 18 194
Indecis.................................................................. 26 84
M efiant.................................................................. 17 268

Identification ä un p a r t i ................................................ ............  0.44
Parti socialiste su isse...................................... 54 84
P E S ........................................................................ 56 (16)
PEP/Adl................................................................. 10 (21)
Parti democrate chretien................................ 12 50
Parti radical-democratique............................. 3 106
Union democratique du centre....................... 3 (35)
DS/Parti de la Liberte........................................ 20 (10)
Sans affinite partisane..................................... 17 201

Echelle politique ............................................................. ............  0 .35
Gauche.................................................................. 49 92
C entre................................................................... 17 277
D roite .................................................................... 7 99
Pas s itu e .............................................................. 13 80

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne
permet pas de conclusions quantitatives.
Pour l'interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

avouer leur vote et ne repondent donc pas, a ete  plus fort que «l’effet de culpabilite», selon 
lequel ceux qui on t vote Non disent avoir vote Oui.

Le tableau 3.1 m ontre  que l’identification partisane des repondants et leur positionnem ent sur 
Taxe gauche/dro ite  on t joue un rö le  de te rm inan t lors de ce vote. A lors que les sym pathisants 
du  PSS e t du  PES ont accepte le projet, la clientele des partis bourgeois et de Pextrem e-dro ite  
ainsi que les personnes sans affinite partisane l’ont rejete  m assivem ent. 11 faut par ailleurs 
no ter que si la recom m andation  de vote du PSS n ’a pas ete  suivie p a r pres de  la m oitie de ses 
adherents, celle des partis bourgeois et de l’extrem e-droite  a  rem porte  un franc succes. On 
rem arquera  aussi que les sym pathisants du PES on t librem ent vote Oui. Les m em bres des 
syndicats se sont en revanche ranges, tout com m e les non-m em bres, dans le cam p du Non.



Tableau 3.2: Initiative «pour une saine assurance-maladie»  -  C om portem ent selon les
caracteristiques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif..................................................... .......... 24
Total V O X .......................................................... .......... 19 556

S exe .................................................................. .......  n.s.
H om m e..................................................... .......... 17 288
Fem me...................................................... .......... 22 268

A g e .................................................................... .......  n.s.
De 18 ä 29 a n s ....................................... .......... 24 92
De 30 ä 39 a n s ....................................... .......... 25 100
De 40 ä 49 a n s ....................................... .......... 18 132
De 50 ä 59 a n s ....................................... .......... 16 96
De 60 ä 69 a n s ....................................... .......... 16 55
70 ans et p lus.......................................... .......... 16 81

Region linguistique......................................... .......  n.s.
Suisse alem anique.................................. .......... 19 417
Suisse rom ande....................................... .......... 25 113
Tessin.......................................................... .......... 20 (15)

Revenu ............................................................... .......  n.s.
Moins de 3000 frs ................................... .......... 19 61
Entre 3000 et 5000 f r s ......................... ........  22 92
Entre 5000 et 8000 f r s ......................... ........  21 151
Plus de 8000 f r s ..................................... 18 84

Les chiftres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne 
perm et pas de conclusions quantitatives.
Pour In terp reta tio n  des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

Le ciivage gauche/dro it observe ci-dessus appara it tou t aussi c lairem ent lorsque nous etudions 
la repartition  des votes le long de l’echelle politique e t ce, bien  que  l’initiative ait e te  refusee de 
p a rt et d ’autre: 49 pourcen t de O ui ä gauche, contre 7 pourcen t ä droite. Nous pouvons en o u tre  
souligner l’im pact insignifiant du degre  de  confiance envers le gouvernem ent: confiants et 
m efiants o n t re je te  m assivem ent l’initiative. Enfin, l ’in tensite  du lien avec un parti ainsi que 
l’in te re t p o u r la po litique  n ’on t une nouvelle fois pas eu d ’incidence sur le com portem en t de 
vote.

Le tableau 3.2  fa it ap p ara ttre  une Situation peu com m une, pu isqu’aucune des variables socio- 
dem ographiques que nous avons testees, parm i lesquelles figuren t en tre  au tres le sexe, le Statut



Tableau 3.3: Initiative «pour une saine assurance-maladie» -  C om portem ent selon les valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif................................................................. 24
Total V O X ..................................................................... 19 556

Post-materialisme...................................................... ......... 0.20
Valeurs m aterialistes........................................ 9 203
Valeurs m ixtes.................................................... 25 320
Valeurs post-materialistes.............................. 30 (33)

Ouverture/fermeture.................................................. ........  0.13
Une Suisse ouverte sur le m onde................. 23 265
Valeurs m ixtes .................................................... 16 153
Une Suisse qui defend ses traditions........... 14 119

Une Suisse o l i............................................................. ......... 0.13
Chacun a les memes chances....................... 21 442
Valeurs m ixtes.................................................... 13 77
II n’y a pas egalite des chances.................... 1 0 (30)

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne 
perm et pas de condusions quantitatives.
Pour l’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations federales du 4.12.1994

social, l’e ta t  civil, le niveau de form ation et la confession, n ’a e te  capable d ’expliquer le re je t 
m assif de  l’initiative. Tous les groupes de population  on t decline la p roposition  du  PSS e t de 
l’USS. M em e le revenu du m enage, p o u rtan t d irec tem en t concerne ici, n ’a pas eu  d ’im pact 
significatif. C ela ten d ra it ä dem o n trer que les citoyen-ne-s de tous les groupes socio-dem ogra- 
phiques consideres n ’e ta ien t pas p re ts ä accep ter un changem ent aussi radical d e  leu r system e 
d ’assurance-m aladie. L eur preference pour une solution m oins hard ie  s’est d ’ailleurs exprim ee 
dans l’adop tion  du p ro je t propose pa r les au to rites federales.

Le tableau 3.3 illustre les valeurs defendues p a r les citoyen-ne-s. N ous avons pu  co n sta ter q u e  le 
clivage «federalism e/centralism e», dont il avait p o u rtan t e te  question  au  cours de  la Campagne 
qui a  p recede  les votations, n ’a  joue  aucun rö le significatif. II en va de  m em e p o u r les valeurs 
relatives ä l’egalite des chances ainsi que pour le clivage «ouvertu re/ferm eture» . E t bien  que 
l’opposition  se soit averee ne ttem en t m oins fo rte  du cöte des personnes a ttachees ä  des valeurs 
post-m aterialistes, eiles on t tou t de m em e re je te  l’initiative.



3.3 Les motivations du vote

L e tableau 3.4 illustre les m otivations evoquees pour legitim er le O ui ou  le N on ä l’initiative.

Si nous ne prenons en consideration  que  les citoyen-ne-s ayant participe  aux vo tations du 
4 decem bre 1994, nous voyons que les adep tes du p ro je t on t e te  p rincipalem ent sensibilises par 
l’ob jectif poursuivi par les in itiants de renforcer la so lidarite  en tre  les assures (38 pourcen t). 
C erta ins on t d ’ailleurs estim e que  l’initiative du PSS e t de l’USS allait plus loin que la LA M al 
dans ce dom aine (3 pourcen t).

D e  m em e, une im portan te  fraction  des partisans de l’initiative a particu lierem ent apprecie  le 
m ode de financem ent p roportionnel au salaire, puisque 22 pourcen t des enonces y fon t refe- 
rence. C e tte  m otivation  a cependan t e te  plus souvent exprim ee en Suisse a lem anique (24 
p o urcen t) q u ’en Suisse rom ande  (15 pourcen t). II faut par ailleurs n o ter que la recom m anda- 
tion  d e  vo te  d ’un parti a  e te  frequem m ent m entionnee (10 pourcen t). E n  revanche, la m attrise 
des coüts de  la san te  n ’a pas e te  souvent citee (7 pourcen t). Enfin, certains on t vote O ui parce  
q u ’ils estim aien t que les changem ents proposes pa r les initiants e ta ien t indispensables pour 
l’evolution  fu tu re  de  l’assurance-m aladie (3 pourcent) ou  parce q u ’ils apprecia ien t to u t p a rti­
cu lierem ent une  des nouvelles p restations de l’assurance de base (2 pourcent).

D e  leur cöte , les opposan ts expliquent leur decision pa r des m otifs varies. II appara tt tou t 
d ’abord  que  le m ode de financem ent propose pa r les initiants constitue la principale m otivation 
du Non. B eaucoup  en ten d aien t en effe t s’opposer ä de  nouveaux prelevem ents sur les salaires 
(19 p o urcen t) ou  jugeaien t le system e de prim es p roportionnelles au salaire tou t sim plem ent 
inacceptable (13 pourcen t). Ces deux m otifs on t d ’ailleurs e te  plus souvent evoques en Suisse 
a lem anique q u ’en Suisse rom ande. Les consequences econom iques d ’un tel m ode de finance­
m en t o n t aussi e te  prises en com pte, puisque celui-ci risque d ’en tram er de tro p  lourdes charges 
pour l’econom ie en general (6 pourcen t) ou pour les cantons e t la C onfederation  (5 pourcen t).

La perspective  d ’une e ta tisation  de l’assurance-m aladie n ’a pas non plus jo u e  en faveur de 
l’initiative (6 pourcen t), ä  l’in star de  son caracte re  qualifie de tro p  u top ique  (5 pourcen t) ou 
tro p  extrem e (15 pourcen t). C erta ins on t aussi estim e que  la loi de  1911 (2 pourcen t) ou  la 
nouvelle  loi su r l’assurance-m aladie (4 pourcen t) e ta ien t süffisantes. Enfin, 2 pourcen t des 
enonces exprim ent to u t sim plem ent la p eu r d ’un changem ent aussi radical.

L’exam en des m otivations en fonction  de la proxim ite partisane m ontre  quan t ä eile que  les 
sym pathisants des d ifferen ts partis on t exprim es les divers m otifs susm entionnes dans des 
p ro portions analogues.

E n  ce qui concerne les personnes n ’ayan t pas pris p a rt ä la consultation , leurs m otivations 
suivent p ra tiq u em en t la m em e logique.



Tableau 3.4: Initiative «pour une saine assurance-maladie» 
Non en pourcent

-  Motivations" du Oui et du

Participants Non-Part.

Motivations du Oui

Meilleure solidarite entre les assures 38 46
Le mode de financement proportionnel au revenu est bon 22 7
Recommandation de vote d’un parti 10 0

MaTtrise des coüts de la sante 7 10
Discussions/avis d’un tiers 6 3
Indispensable pour Revolution future 3 0

Va plus loin que la LAMal en ce qui concerne la solidarite 3 7
Citation de divers prestations 2 0
Les personnes vivant de l’AVS paient primes moins cheres 1 10
Autres reponses 5 7

Totalb 97% 100%
(108) (30)

Motivations du Non

Dejä assez de prelevements sur les salaires 19 19
Solution trop extreme, trop sociale 15 14
Mode de financement inacceptable 13 4

Trop de charges financieres pour l’economie 6 8
l’etatisation de l’assurance-maladie est inacceptable 6 2
Trop de charges financieres pour les cantons et la Conf. 5 3

Utopie, politiquement irrealisable 5 6
Ce serait ä mon desavantage 3 3
La loi de 1911 est süffisante 2 5

La LAMal est süffisante 4 5
Peur d’un changement si radical 2 2
Recommandation de vote du Conseil federal 2 1

Discussions/avis d’un tiers 2 1
Trop complexe 2 3
Autres reponses 7 13

Total6 93% 92%
(483) (116)

■ Deux reponses possibles par interviewe-e-s.
b Totaux inferieurs ä  100 pourcent, car nous n'avons pas mentionne les pourcentages de reponses non pertinentes
Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994
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3.4 Le soutien des arguments «pour» et «contre»

Le tableau 3.5 con tien t quelques-uns des argum ents defendus par les opposan ts e t les defen ­
seurs de  l’initiative «pour une saine assurance-m aladie».

Si nous nous intöressons en prem ier lieu ä l’evaluation des d ifferents argum ents pa r les inter- 
viewe-e-s quel que  soit leu r vo te  effectif, nous pouvons constater que cinq des six affirm ations 
p roposees on t suscite le soutien  de  la m ajeure  partie  des citoyen-ne-s suisses. Seule l’assertion  
selon laquelle  «l’initiative est la seule reponse possible ä la necessite de corriger l’injustice du 
system e» n ’a pas ob tenu  Passentim ent des personnes interrogees.

E n  ce qui concerne les argum ents «pour», nous voyons que seul le troisiem e induit une Polari­
sa tion  des reponses en tre  les ayan t vo te  O ui et les ayant vote Non: 64 pourcen t des ayan t vote 
O ui estim ent que  «l’initiative p o u r une saine assurance-m aladie est la seule reponse possible ä 
la necessite  de  corriger I’injustice du system e actuel», con tre  seulem ent 16 pourcen t des ayant 
vote N on. Les adheren ts du PSS (43 pourcen t) et du PES (38 pourcent) lui a p p o rten t par 
ailleurs un sou tien  au-dessus de la m oyenne, ce qui n ’est pas ie cas pour les m em bres du  cam p 
bourgeois (m oins de 20 pourcen t).

Les p ropositions relatives ä la so lidarite  en tre  riches et pauvres ainsi q u ’ä l’assurance obliga- 
to ire  pour p e rte  de  gain, sou tenues elles aussi principalem ent par les adheren ts du cam p R ose- 
V ert, o b tien n en t to u t de  m em e l’accord d ’un peu plus de 40 pourcen t des ayant vo te  N on. C ’est 
d ire  que ces deux argum ents n ’on t pas constitue des enjeux fondam entaux  lors de la prise de 
decision.

Q uan t aux a rgum ents «contre», nous pouvons rem arq u er que partisans e t de tracteu rs du  pro jet 
o n t d onne des reponses d iam etra lem en t opposöes: les ayant vote O ui on t re je te  en bloc les trois 
p ropositions alors que les ayan t vo te  N on les on t acceptees tres clairem ent. Les argum ents 
d6noncant l’e ta tisa tion  du system e de l’assurance-m aladie e t une  tres p robab le  hausse des 
coüts de la san te  on t regu un plus large echo aupres des Suisses alem aniques (51 pourcen t) 
q u ’aupres des Suisses rom ands (environ 40 pourcen t) e t des Tessinois (m oins de  30 pourcen t). 
Enfin, les hom m es on t e te  plus nom breux  ä  accep ter les tro is argum ents que les femmes.

P ar ailleurs, l’analyse de  la percep tion  des argum ents «contre» pa r les adheren ts des differents 
partis fa it ap p ara itre  tres c la irem ent une Polarisation en tre  la gauche e t la droite. E n  effet, les 
ad h eren ts de  l’U D C , du P D C  et du PR D  ont accepte ces argum ents bien au-dessus de  la 
m oyenne alors que  les e lecteurs proches du PSS et du PES les on t adoptes bien en-dessous de 
la m oyenne. Le revenu du m enage a aussi joue  un rö le de term inant. Les repondan ts au  bene- 
fice d ’un revenu  m ensuel su p erieu r ä 8000 francs son t to u t particu lierem ent d ’accord avec ces 
propositions. A  l’inverse, les personnes ayan t un revenu in ferieur ä 3000 francs les ad o p ten t 
b ien  en-dessous de  la m oyenne.

Si nous e tud ions dans un deuxiem e tem ps l’influence reelle  de  ces six argum ents sur le com por- 
tem en t au  m om ent du vote, nous pouvons consta ter que les argum ents «pour» n e  se son t pas 
m ontres tres m obilisa teurs en faveur de l’initiative. E n  effet, seuls 30 pourcen t des personnes



Tableau 3.5: Evaluation des argum ents «pour» et «contre» l ’initiative «pour une saine 
assurance-maladie»

D’accord
Pas

d’accord
Pas

de reponse

Arguments «pour»

Le systeme de cotisations fixees pro- Citoyen-ne-s3 46 35 19
portionnellement au revenu, comme Ayant vote Oui 84 8 8
pour l’AVS, favorise la solidarite entre Ayant vote Non 44 47 9
les riches et les pauvres.

L’initiative repond ä la tres ancienne Citoyen-ne-s 41 22 37
revendication d’une assurance Ayant vote Oui 66 13 21
obligatoire pour perte de gains en cas Ayant vote Non 41 31 28
de maladie.

L’initiative est la seule reponse possible Citoyen-ne-s 23 50 27
ä la necessite de corriger l’ injustice Ayant vote Oui 64 22 14
du systeme actuel. Ayant vote Non 16 69 15

Arguments «contre»

Le mode de financement prevu par Citoyen-ne-s 43 30 27
l’ initiative affaiblira immanquablement Ayant vote Oui 19 68 13
l’economie suisse. Ayant vote Non 62 25 13

L’initiative amene ä une etatisation in­ Citoyen-ne-s 48 26 26
acceptable du systeme de la sante. Ayant vote Oui 15 70 15

Ayant vote Non 68 19 13

A cause du mode de financement prevu Citoyen-ne-s 47 25 28
par l’initiative, assureurs et assures ne Ayant vote Oui 14 70 16
chercheront plus ä freiner les depenses Ayant vote Non 64 19 17
et les coüts de la sante se mettront
ä grimper.

1 C’est-ä-dire l'ensemble des citoyen-ne-s ayant le droit de vote

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

d ’accord avec les affirm ations selon lesquelles le pro jet favorise la so lidarite  en tre  les riches et 
les pauvres ou repond  ä la revendication  d ’une assurance obligatoire pour p e rte  de  gains on t 
d6pose un O ui dans l’urne. M em e Padhesion au troisiem e argum ent, qui avait p o u rtan t induit 
une ne tte  Polarisation en tre  les ayant vote Oui e t les ayan t vote N on, n ’a en tra tne  que 50 
pourcen t de votes en faveur de l’initiative.



Les argum ents «contre» l’initiative on t en revanche su se m on trer particu lierem en t convain- 
cants. E n effet, 95 pourcen t des personnes qui s’e ta ien t rangees d e rrie re  l’affirm ation  selon 
laquelle  «le m ode de financem ent prevu pa r l’initiative ne p o urrait qu ’affaiblir l’econom ie 
suisse» on t vo te  N on. Les assertions relatives ä l’e ta tisation  du system e de l’assurance-m aladie 
e t ä une  tres p robable  hausse des coüts de la san te  on t ob tenu  un succes com parable. L’accord 
avec les argum ents «contre» s ’est donc trad u it dans la p lupart des cas par un N on concret ä la 
p roposition  du PSS e t de l’USS.

E nfin , dans la m esure oü les deux projets relatifs ä l’assurance-m aladie v isaient les m em es 
objectifs, les resultats obtenus dans le p resen t rapport nous p e rm etten t de d ire que  c’est avant 
to u t le m ode de financem ent p ro p re  ä l’initiative qui a  fait la difference. C ette  affirm ation se 
base sur d ifförents resu lta ts presen tes ci-dessus. P rem ierem ent, plus de 40 p o urcen t des m otiva- 
tions enoncees par ceux qui on t vote N on ä l’initiative c ritiquent d ’une  m aniere  ou  d ’une au tre  
le system e de prim es p roportionnelles au salaire. D euxiem em ent, plus de la m oitie  des votant- 
e-s sont d ’accord avec les affirm ations selon lesquelles le m ode de financem ent prevu par 
l’initiative affaiblira im m anquablem ent l’econom ie suisse e t en tra inera  une hausse des coüts de  
la sante. Enfin, l’accord avec les argum ents susm entionnes s’est trad u it dans la p lu p art des cas 
p a r un Non concret ä la p roposition  du PSS et de l’USS.

4. Loi föderale sur les mesures de contrainte 
en matiere de droit des etrangers

4.1 La Situation de base

La loi sur les m esures de con tra in te  a  e te  adop tee  par le Parlem ent federal le 18 m ars 1994. 
A pres une hausse constan te  du nom bre de requeran ts d ’asile, qui avait a tte in t 42 000 dem andes 
en  1991, la tendance s’e ta it inversee pour la p rem iere fois l’annee  suivante. Selon les au to rites 
föderales, cela e ta it du en bonne  partie  ä l’A rre te  federal urgent sur la p ro ced u re  d ’asile 
(A PA ), en tre  en  vigueur en 1990. Or, il s’avere que si le nom bre de req ueran ts accusait un  net 
flechissem ent, le nom bre de refugies restan t en Suisse apres avoir regu une decision de  renvoi 
ne  cessait d’augm enter. Face ä ce phenom ene, le Conseil federal a voulu m ettre  au po in t des 
m esures ayant precisem ent pour objectif d ’am eliorer l’execution du renvoi des e trangers en 
Situation irreguliere.

M ais ces nouvelles m esures, fon t aussi suite ä la polem ique qui avait anim e l’e te  1993 e t don t les 
principaux acteurs p rovenaien t de certains m ilieux politiques zurichois. Ces dern iers avaien t en 
effet souleve le problem e des dealers e trangers au Letten . A  p artir de ce m om ent, le debat 
politique s’e ta it aussi focalise sur les refugies qui s’adonnent au trafic de stupefian ts sous le 
couvert de  la p rocedure  d ’asile. II fallait rassurer la population  qui s’inquietait de l’am pleur
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prise pa r le marcffö ouvert de la drogue e t du rö le qu’y jouaien t certains etrangers. E t d ’une 
m aniere generale, cela signifiait q u ’il fallait com battre  ceux qui abusaient du dro it d ’asile.

D ejä fo rtem en t com battue  au Parlem ent p a r la gauche, la loi a e te  con testee  pa r un referendum  
ayant recueilli 75000 signatures. Le com ite referendaire, com pose de  juristes progressistes et 
d ’organisations d ’aide aux refugies, denoncait le caractere abusif de  la nouvelle loi, q u ’il jugeait 
pa r ailleurs an ticonstitu tionnelle  e t discrim inatoire. II craignait de  plus une grave rem ise en 
question  du  droit d ’asile.

Ces nouvelles m esures on t ob tenu  le soutien de la p lupart des form ations politiques du pays. 
Seuls le PSS, le PES e t le PdT  les on t rejetees. D e nom breuses o rganisations d ’entraide, com m e 
C aritas ou l’A ide  suisse aux refugies, suivies de  la C onference des eveques se son t egalem ent 
rangees du cöte du Non. L’Alliance des eglises evangeliques, qui n ’avait pas cache son hostilite 
face aux m esures de contra in te , n ’a  toutefois pas pris position officiellem ent.

4.2 Le profil du vote

La loi föderale sur les m esures de con tra in te  en  m atiere  de d roit des e trangers a e te  a d o p tee  par 
73 p ourcen t des votant-e-s. Le pourcen tage de  votes en faveur de  la loi ob ten u  gräce ä  l’echan- 
tillon V O X  est en parfaite  adequation  avec le taux reel enregistre  par la C hancellerie  föderale, 
pu isqu’il a tte in t lui aussi 73 pourcent.

Le tableau 4.1 illustre l’im pact decisif des caracteristiques politiques des citoyen-ne-s sur leur 
com portem en t de vote. II appara it tou t d ’abord que les taux d ’acceptation  varient de  m aniere 
significative en fonction de l’affinite partisane des citoyen-ne-s e t corresponden t assez fidele- 
m en t aux m ots d ’o rd re  des partis. Seul le PSS a m obilise avec peine ses sym pathisants, puisque 
ces dern iers n ’on t re je te  que de  justesse les nouvelles m esures, alors que les ad h eren ts du cam p 
bourgeois e t de  l’ex trem e-dro ite  ainsi que les personnes sans affinite partisane les on t approu- 
vees avec une confortab le  m ajorite . Ce clivage gauche-droite  se re trouve d ’ailleurs su r l’echelle 
politique, oü  seu lem ent 41 pourcen t des personnes se situan t ä gauche on t vote Oui, con tre  75 
pourcen t au cen tre  et 91 p o urcen t ä  droite. E n revanche, l’intensite  du lien avec un parti et 
l’in te re t p o u r la politique n ’on t pas eu d ’influence sur les a ttitudes des votant-e-s. C ’est d ire  que 
le degre d ’in tegration  politique des repondants n ’a pas e te  de term inant ä  l’occasion de ces 
votations. E nfin, confiants et sceptiques vis-ä-vis du gouvernem ent sont tom bes d ’accord en 
faveur de  la loi.

Les resultats du tableau 4.2 font appara ttre  des groupes sociaux peu contrastes, car ä une 
exception pres, tous les groupes etudies ici on t accepte les nouvelles m esures. L’in tensite  de 
l’acceptation  n ’est toutefois pas identique partou t. E n effet, les Tessinois se son t m ontres un peu 
plus critiques que les Suisses rom ands et les Suisses alem aniques,m ais il ne s’agit pas p o u r au tan t 
d ’un clivage linguistique. Le lieu de  residence a aussi eu une certaine  influence sur le vote, 
puisque les hab itan ts des grandes villes on t accepte la loi m oins m assivem ent que les personnes 
ayan t elu dom icile dans de plus petites agglom erations urbaines ou ä  la Campagne. L’adhesion 
aux nouvelles m esures s ’est donc averee plus fo rte  dans les localites oü les contacts avec les



Tableau 4.1: L o i föderale sur les mesures de contrainte -
C om portem ent selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X .....................................................................

73
73 572

Confiance dans le gouvernement.............................. ..................  0.16
Confiant............................................................... 78 197
Indecis.................................................................. 58 85
Mefiant.................................................................. 74 278

Identification ä un p a rt i ................................................ ..................  0 .35
Parti socialiste su isse...................................... 49 84
P E S ........................................................................ 29 (17)
PEP/Adl................................................................ 68 (22)
Parti democrate chretien................................ 87 53
Parti radical-democratique............................. 81 106
Union democratique du centre....................... 89 (36)
DS/Parti de la Liberte........................................ 100 (10)
Sans affinite partisane..................................... 74 207

Echelle politique............................................................. ..................  0.35
Gauche.................................................................. 41 97
Centre................................................................... 75 286
Droite.................................................................... 91 100
Pas s itu e .............................................................. 75 81

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne
permet pas de conclusions quantitatives.
Pour l'interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

• i

etrangers sont generalem ent moins nom breux. Ce n ’est cependant pas la prem iere  fois que les 
com m unes rurales affichent une plus grande m efiance ä l’egard des etrangers. Les recents votes 
relatifs ä la naturalisation facilitee5 ou ä la loi anti-raciste6 ont fait apparaitre  le m em e pheno- 
mene.

II s’avere en ou tre  que des variables telles que la duree  d ’etablissem ent, l’e ta t civil, le Statut 
socio-econom ique ou le sexe n ’induisent que des differences minimes. N ous pouvons en revan- 
che faire e ta t du clivage generationnel qui divise les electeurs les plus jeunes de leurs ames: 57 
pourcen t de Oui chez les 18-29 ans contre 90 pourcent chez les 60-69 ans. Le niveau de 
form ation  presen te  lui aussi des differences significatives, puisque le soutien aux m esures de

5 Voir analyse VOX des votations du 12 juin 1994.
6 Voir analyse VOX des votations du 25 septembre 1994.
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Tableau 4.2: L o i föderale sur les mesures de contrainte -  C om portem ent selon les caracteris­
tiques socio-dem ographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) 1/ de Cramer

Total effectif............................................................. 73
Total V O X .................................................................. 73 572

S e x e .......................................................................... ........  0.9
H om m e............................................................. 77 294
Fem m e.............................................................. 68 278

A g e ............................................................................ ......... 0.22
De 18 ä 29 a n s ............................................... 57 98
De 30 ä 39 a n s ............................................... 71 102
De 40 ä 49 a n s ............................................... 70 131
De 50 ä 59 a n s ............................................... 73 97
De 60 ä 69 a n s ............................................... 90 59
70 ans et plus................................................. 85 85

Region linguistique................................................ .......  n.s.
Suisse alemanique......................................... 72 435
Suisse rom ande............................................. 74 111
Tessin................................................................. 63 (16)

Lieu de residence.................................................. .......  0.15
Grandes v illes ................................................. 64 216
Villes petites et moyennes.......................... 76 110
Campagne........................................................ 79 246

Formation................................................................. .......  0.23
Ecole obligatoire............................................ 79 79
Apprentissage................................................. 80 272
M atu r i te ............................................................ 51 55
Formation sup. professionnelle.................. 63 75
Ecole technique superieure......................... 68 (25)
Universite.......................................................... 60 48

Confession................................................................ .......  0.19
Protestant ........................................................ 73 245
Catholique........................................................ 77 272
Pas de confession.......................................... 47 (38)

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä  titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40 ne 
permet pas de conclusions quantitatives.
Pour l’ interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994
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Tableau 4.3: Loi föderale sur les mesures de contrainte -  C om portem ent selon les valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X .....................................................................

73
73 572

Post-materialisme......................................................... ............  0.19
Valeurs m aterialistes....................................... 83 209
Valeurs m ixtes.................................................... 67 328
Valeurs post-materialistes.............................. 57 (35)

Ordre et securite............................................................. ............  0.22
Pas important...................................................... 59 58
Valeurs m ixtes.................................................... 63 184
Im portant............................................................. 81 319

Arm ee ................................................................................ ............  0.31
Forte....................................................................... 85 224
Valeurs m ixtes.................................................... 75 193
Pas d’a rm ee........................................................ 50 143

Plein emploi...................................................................... ............  0.18
Pas important...................................................... 66 74
Valeurs m ixtes.................................................... 66 163
Im portant............................................................. 79 317

Etrangers......................................................................... ............  0.31
Suisses et etr. ont les memes chances....... 53 176
Valeurs m ixtes ................................................... 74 169
Pas egalite des chances.................................. 88 206

Ouverture/fermeture...................................................... ............  0.28
Une Suisse ouverte sur le m onde................. 63 265
Valeurs m ixtes................................................... 77 164
Une Suisse qui defend ses traditions........... 91 123

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä  titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne
permet pas de conclusions quantitatives.
Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

con tra in te  est le plus m arque parm i les personnes ayant acheve leurs e tudes au niveau de 
l’ecole obligato ire  e t de  l’apprentissage.

Enfin, catholiques et p ro testan ts on t adop te  les m esures de con tra in te  en dep it de  l’avis de 
leurs eglises respectives. E n revanche, les sans confession on t plisse un non dans l’urne. En 
exprim ant une  certaine  m efiance envers les nouvelles m esures, les sans religion constituen t 
ainsi l’unique groupe socio-dem ographique ä les avoir rejetees.
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L’analyse du com portem ent de vote en fonction des valeurs m et une fois de  plus en  evidence le 
large consensus suscite parm i les citoyen-ne-s par les nouvelles m esures (tableau 4.3). Certes, les 
defenseurs des valeurs post-m aterialistes, de  l’egalite des chances pour les Suisses e t les etran- 
gers ou  de l’ouvertu re  su r le m onde ex terieur se sont m ontres m oins favorables ä  la loi que les 
personnes a ttachees aux valeurs opposees. II dem eure  neanm oins que les m esures de con tra in te  
on t e te  acceptees quelle  que soit la valeur consideree. E n focalisant l’essentiel du d ebat politique 
sur la lu tte  con tre  les abus et la crim inalite. Les defenseurs de la loi ont gom m e en bonne partie  
les clivages socio-culturels et on t ainsi contribue ä instaurer un certain  consensus au sein de  la 
population .

4.3 Les motivations du vote

Si nous nous in teressons to u t d ’abord  ä ceux qui on t participe  au scrutin du 4 decem bre 1994 
(tableau 4.4), nous pouvons constater q u ’un q u art des personnes favorables aux nouvelles 
m esures en ten d aien t donner plus de pouvoir aux autorites, sans pour a u tan t p reciser ä quelle 
fin (24 pourcen t des enonces exprim es pa r les ayant vote O ui). Les adheren ts de l’U D C  (33 
pourcen t) e t du PSS (29 pourcent) on t d ’ailleurs e te  nom breux ä abonder dans ce sens, alors 
que  les sym pathisants des au tres partis se situen t en-dessous de la m oyenne.

C erta ins on t legitim e leur vote par des m otivations tres generales, com m e le desir de se sentir 
plus en securite  (3 pourcent), I’am elioration  les m oyens de contrö le su r les e trangers (8 pour­
cent) ou encore  com m e le nom bre juge trop  eleve d ’etrangers en Suisse (7 pourcen t). Ce 
de rn ie r m otif m ontre  que pour certaines personnes ce scrutin a davantage constitue un m oyen 
d ’exprim er un «reflexe xenophobe» q u ’un vote sur les m esures de con tra in te  elles-m em es. II 
fau t p a r ailleurs preciser que l’a rgum ent re la tif au nom bre d ’etrangers a  e te  p resque  exclusive- 
m en t exprim e par les Suisses alem aniques (9 pourcen t), pu isqu’en Suisse rom ande  il ne repre- 
sen te  q u ’un p o urcen t des m otivations evoquees. E nfin, selon une perspective to ta lem en t oppo- 
see, quelques-uns on t fait pa rt de  leu r souci d ’ev iter que quelques m outons noirs ne  tern issent 
l’im age de la m ajorite  des etrangers qui se journen t en Suisse (3 pourcent).

M em e si l’exam en des m otivations m ontre  que les ayan t vote Oui n ’on t que tres ra rem en t 
explique leur decision en faisant precisem ent reference au L etten , il n ’en dem eure  pas m oins 
que  les argum ents relatifs ä la crim inalite (22 pourcen t) e t plus particu lierem en t au  trafic de 
stupefiants (10 pourcen t) figurent en bonne place parm i leurs preoccupations. Le prob lem e de 
la drogue a d ’ailleurs e te  m entionne en-dessus de la m oyenne pa r les adheren ts du PSS (17 
pourcen t con tre  m oins de  10 pourcen t pour les au tres partis). D ans le m em e o rd re  d ’idee, 12 
po urcen t des enonces font allusion ä la prevention  des abus ou plus precisem ent ä la necessite 
de  p un ir ceux qui p rofiten t du droit d ’asile pour com m ettre  des actes illegaux. La lu tte  con tre  la 
crim inalite  a donc devance l’am elioration  de l’execution des renvois d ’etrangers en  Situation 
illegale parm i les m otivations du Oui. C ette  constatation  est d ’au tan t plus ev iden te  lorsque l’on 
sait que  seuls 3 pourcen t des enonces font explicitem ent reference au renvoi des e trangers en 
Situation irreguliere. II fau t en o u tre  preciser que dans le canton de Z ürich, particu lierem ent 
concerne pa r le p roblem e de la drogue, cet enjeu appara it dans 13 pourcen t des enonces, soit 
guere  plus que  dans l’ensem ble du pays.
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Tableau 4.4: Mesures de contrainte  -  M otiva tions“ du O ui et du N on en pourcent

Participants Non-part.

Motivations du Oui

II faut donner plus de moyens ä nos autorites 24 25
Bons moyens pour lutter contre la criminalite 22 24
Pour prevenir les abus 12 9

Pour lutter contre le trafic de drogue 10 9
Pour mieux contröler les demandeurs d’asile 8 7
II y a trop d’etrangers en Suisse 7 9

Pour se sentir plus en securite 3 1
Pour eviter que certains ne ternissent l’image des etrangers 3 2
Contre les etrangers en Situation illegale 3 6

Recommandation de vote d’un parti 1 0
Autres reponses 3 5

Totalb 96% 97%
(501) (212)

Motivations du Non

Loi inutile car les mesures en vigueur suffisent 18 10
Par humanisme 14 12
Loi raciste 10 6

Risques de derapages importants 9 0
Loi trop extreme 8 18
Loi discriminatoire 7 8

Ce n’est pas la bonne solution pour resoudre les problemes 7 10
Donne trop de pouvoir aux autorites, ä la police 6 4
Lex Letten etendue ä toute la Suisse 3 0

Mesures insuffisantes 2 4
Loi trop complexe 0 10
Autres reponses 8 8

Totalb 92% 90%
(189) (51)

a Deux reponses possibles par interviewe-e-s.
“ Totaux inferieurs ä  100 pourcent, car nous n'avons pas mentionne les pourcentages de reponses non pertinentes

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4 .12 .1994
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A lors que les m otivations du O ui peuvent e tre  rassem blees pour l’essentiel sous les term es 
generiques d ’o rd re  e t de  securite, les m otivations du N on fo rm en t un  spectre  de preoccupa- 
tions variees. A insi, 18 pourcen t des m otifs avances pa r les de tracteu rs de la loi soulignent son 
inutilite . Les m esures dejä en v igueur sont en effet jugees süffisantes ä  condition  de les m ettre  
co rrectem ent en pratique. Par ailleurs, certains n ’on t pas cache leu r scepticism e qu an t ä la 
capacite  de la loi ä em pecher les abus et ä com battre  la crim inalite  (7 pourcen t). E nfin, quel- 
ques-uns on t re je te  les nouvelles m esures parce  q u ’ils ne  les trouvaien t pas suffisam m ent 
severes (2 pourcen t).

D ans un registre  que l’on p o urra it qualifier d’hum anitaire, de nom breux opposants c ritiquen t le 
caracte re  raciste (10 pourcent), trop  extrem e (8 pourcent) ou d iscrim inatoire (7 pourcen t) des 
m esures de  contrain te. Les possibles derapages incontröles on t aussi m otive un certain  nom bre 
d ’ayant vote N on (9 pourcent). Le caractere  discrim inatoire de la loi constitue la seule diffe- 
rence que nous ayons recensee en tre  Suisses alem aniques e t Suisses rom ands: les p rem iers (8 
pourcen t) on t plus souvent base leur decision sur cet argum ent que les seconds (1 pourcent).

Si nous exam inons ensuite  l’ensem ble des m otivations evoquees en faveur ou con tre  les m esu­
res de  contra in te , nous pouvons voir que  le Oui a  la m em e signification en Suisse a lem anique 
q u ’en Suisse rom ande: il signifie avant to u t donner plus de pouvoir aux autorites, mais sans 
p reciser ä quelle  fin. N ous observons le m em e consensus au to u r du Non, qui s ’explique de  pa rt 
et d ’au tre  p rincipalem ent par l’inutilite de la loi.

E nfin, en ce qui concerne les personnes n ’ayant pas pris pa rt au scrutin , nous tenons ä souligner 
le nom bre im portan t (10 pourcen t) de personnes qui au raien t vote N on ä cause de la trop  
grande com plexite  du projet.

4.4 Le soutien des arguments «pour» ou «contre»

L es tro is argum ents en faveur des m esures de  con tra in te  (tableau 4.5) on t re<;u l’assentim ent 
des citoyen-ne-s suisses et en p rem ier lieu des ayant vote Oui. Les taux d ’accep tation  varient 
en tre  51 e t 77 pourcen t pour les p rem iers e t en tre  64 e t 92 pourcen t pour les seconds.

L e p o in t de  vue selon lequel «il fau t donner aux autorites un m axim um  de m oyens pour lu tter 
con tre  ceux qui abusen t du droit d ’asile» s’est avere le plus porteur, puisque 77 pourcen t des 
citoyen-ne-s e t 92 pourcen t des ayan t vote Oui adheren t ä cette  idee. Les repondants ayant plus 
de  70 ans (85 pourcen t) e t les sym pathisants du PD C  (92 pourcent) se sont m ontres particuliere- 
m ent d ’accord avec ce po in t de  vue. C et argum ent convient d ’ailleurs au deux camps, puisque 
m 6m e les ayant vote Non l’on t m ajorita irem ent accepte (48 pourcent). II sem blerait donc que 
les de tracteurs de  la loi refu ten t plus les m oyens specifiques mis en place par la nouvelle loi que 
le principe m em e q u ’elle defend, ä savoir la lutte  contre les abus. C ette  constatation  est d ’ailleurs 
renforcee pa r les m otivations exprim ees spontanem ent pa r les votant-e-s. C om m e nous avons 
pu le voir, personne n ’a nie l’existence du problem e des abus. E n revanche, beaucoup ont 
denonce le caracte re  trop  extrem e, raciste et discrim inatoire des nouvelles m esures.



Tableau 4.5: Evaluation des arguments «pour» et «contre» les mesures de contrainte

D’accord
Pas

d’accord
Pas

de reponse

Arguments «pour»

L’adoption de telles mesures va rendre C itoyen-ne-sa 51 36 13
la Suisse moins attractive et permettra Ayant vote Oui 64 31 5
de dissuader les candidats ä l’asile. Ayant vote Non 32 58 10

Nous devons donner ä nos autorites Citoyen-ne-s 77 13 10
un maximum de moyens pour lutter ayant vote Oui 92 5 3
efficacem ent contre ceux qui abusent Ayant vote Non 48 41 11
du droit d ’asile.

La loi constitue un moyen efficace pour Citoyen-ne-s 54 32 14
m ettre fin ä des scenes ouvertes Ayant vote Oui 74 20 6
de la drogue telles que le Letten. Ayant vote Non 18 72 10

Arguments «contre»

A cause de quelques centaines de tra- Citoyen-ne-s 24 63 13
fiquants de drogue, nos autorites tirent Ayant vote Oui 12 84 4
avec des canons sur des moustiques. Ayant vote non 62 31 7

Les nouvelles procedures heurtent Citoyen-ne-s 26 59 15
ma conception des droits et libertes Ayant vote Oui 12 82 6
fondamentaux. Ayant vote Non 74 17 9

II est inadmissible qu’une personne Citoyen-ne-s 36 43 21
puisse etre internee pendant neuf mois Ayant vote Oui 25 58 17
sur simple decision administrative. Ayant vote Non 77 13 10

a C’est-ä-d ire l'ensemble des citoyen-ne-s ayant le droit de vote 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

Le prem ier e t le troisiem e argum ent «pour» on t quan t ä eux ete per$us de  fa?on d iam etra le- 
m en t opposee par les defenseurs de la loi e t ses adversaires. E n effet, 32 pourcen t des ayant 
vote N on se sont ranges d errie re  l’affirm ation selon laquelle la nouvelle loi ren d ra  la Suisses 
m oins attractive, contre 64 pourcent des ayant vote Oui. Les adheren ts de l’U D C  (70 pourcent) 
e t du PR D  (62 pourcent) e t dans une plus faible m esure du P D C  (59 p o u rcen t) pa rtag en t 
c la irem ent cette  conviction. Les Suisses a lem aniques (54 pourcen t), les personnes residan t ä la 
Campagne (57 pourcent) les hom m es (54 pourcent) et les personnes ayant 60 ans et plus (59 
pourcen t) o n t aussi adopte  cette  idöe au-dessus de la moyenne. Pour sa part, la capacite  des 
nouvelles m esures ä m ettre  fin aux scenes ouvertes de la drogue o b tien t des resu lta ts encore
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plus polarises: les ayan t vote N on ne sont que 18 pourcen t ä y adherer, con tre  74 p o urcen t des 
ayant vote Oui. Ici aussi, les personnes ägees de plus de 70 ans (83 pourcen t) e t les sym pathi- 
sants du PD C  (65 pourcen t) e t du PR D  (63 pourcent) figurent parm i les plus nom breux  ä 
ad o p te r l’a rgum ent en question.

D e leu r cöte, les argum ents con tre  les m esures de  con tra in te  on t tous e te  c la irem ent re je tes par 
le citoyen-ne-s (tableau 4.5): 24 pourcen t des interviewe-e-s pensen t que les nouvelles m esures 
sont d isproportionnees, 26 p o urcen t estim ent q u ’elles h eu rten t leu r conception des droits et 
libertes fondam entaux  et 36 pourcen t trouvent T em prisonnem ent adm in istratif inacceptable. 
E t lorsque nous observons les reponses des personnes ayant participe au scrutin , nous enregis- 
trons des resu lta ts to u t aussi m arques: en to u te  logique, les trois argum ents on t e te  accueillis 
favorab lem ent par une  large m ajorite  des ayant vote N on et reje tes tres cla irem ent pa r les 
ayan t vote Oui.

E nfin, les argum ents denongant Tem prisonnem ent pendant neu f m ois ainsi que la dem esure  
des m oyens engages on t e te  m ieux perijus en Suisses rom ande q u ’en Suisse a lem anique e t au 
Tessin. P a r ailleurs, le soutien  apportö  aux argum ents «contre» varie ici aussi en fonction de 
l’äge e t de  l’affinite partisane des repondants: ces affirm ations on t ete  soutenues n e ttem en t au- 
dessus de la m oyenne pa r les sym pathisants du PSS e t du PES e t dans une plus faible m esure 
pa r les personnes ayant en tre  18 e t 50 ans. A  l’inverse, ils on t e te  c lairem ent re je tes pa r les 
individus ayant plus de  50 ans, les adheren ts du PRD , du PD C  et de l’U D C  ainsi que  par les 
personnes sans affin ite  partisane. Nous re trouvons donc ici le clivage g en era tionnel e t la 
Polarisation gauche/dro ite  qui s’e ta ien t dessines dans n o tre  chap itre  consacre au profil du vote.

N ous pouvons pa r ailleurs consta ter une bonne adequation  en tre  le fait d ’Stre d ’accord avec les 
tro is affirm ations «pour» e t le com portem ent au m om ent du vote. L’argum ent re la tif aux 
scenes ouvertes de la drogue s’est m ontre  le plus persuasif, puisque 91 pourcen t des personnes 
ayant adh ere  ä cette  idee on t vo te  O ui. 84 pourcent des individus ayant accepte les deux au tres 
a rgum ents on t aussi glisse un O ui dans l’urne. Ces resu lta ts v iennen t ainsi e tayer les conclu- 
sions p resen tees dans le chap itre  consacre aux m otivations du vote. Nous y avions en effet mis 
en exergue le rö le d e te rm inan t de  la lu tte  con tre  la crim inalite dans le quasi plebiscite en faveur 
des m esures de  contrain te.

L’effet m obilisa teur des trois affirm ations «contre» n ’a de loin pas e te  aussi im portan t, puis- 
q u ’un peu plus de 30 pourcen t des adheren ts aux deux prem iers argum ents et 46 p o urcen t de 
ceux qui jugen t inacceptable l’in te rnem ent pendant neuf mois sur sim ple decision adm in istra­
tive on t tou t de  m em e accepte les nouvelles m esures. Ces resultats tenden t ä dem o n trer que les 
a rgum ents avances p a r les de tracteurs de la loi ne se sont pas averes tres convaincants.



5. La participation

5.1 Profil de la participation

Le 4 decem bre 1994,43 pourcen t des citoyen-ne-s suisses on t participe aux votations, con tre  40 
pourcen t en m oyenne ces derniferes annees. N ous som m es donc bien loin du taux exceptionnel 
de 78 pourcen t a tte in t lors du  scrutin pour l’adhesion de la Suisse ä PE E E . Le taux de p artic ip a ­
tion  recense par VOX s’eleve quant ä lui ä  63 pourcent, soit ne ttem ent au-dessus de la m oyenne 
effective de 50 pourcent. Bien que  considerable, cet ecart n ’est pas e to n n an t, pu isque bon 
nom bre  de personnes n ’osent bien souvent pas avouer leur abstentionnism e occasionnel ou 
chronique. N ous pouvons en o u tre  a jou ter que cette  consultation  n ’a m obilise que  la m oitie  des 
personnes qui se deplacent occasionnellem ent aux urnes, 95 pourcent des votant-e-s reguliers 
e t 7 pourcen t des abstentionnistes.

5.2 La participation selon les caracteristiques socio-demographiques et politiques

Les donnees recueillies apres le vote ne creent pas de  surprise (tableau 5.1). Le röle explicatif le 
plus im portan t revient com m e ä Paccoutum ee ä l’äge: la participation  augm ente  regu lierem ent 
en tre  18 et 69 ans e t dim inue ä partir de 70 ans. La duree d ’etablissem ent, le n iveau de fo rm ation  
e t le Statut socio-econom ique p resen ten t aussi des resultats significatifs. N ous rem arquons en 
effet que  les sedentaires, les personnes jouissant d ’un niveau de form ation eleve, les em ployes 
moyens, les cadres superieurs e t les independants ont plus participe que les individus nouvelle- 
m ent etablis dans leur com m une, les personnes beneficiant d ’un niveau d ’instruction elem en- 
taire  (ecole obligatoire e t apprentissage), les paysans, les em ployes inferieurs e t les ouvriers. Par 
ailleurs, les Suisses a lem aniques on t fait une nouvelle fois un plus am ple usage de leurs droits 
politiques que les Suisses rom ands et les Tessinois. Enfin, le sexe des repondants, leu r confession 
ainsi que leur degre de p ratique religieuse n ’o ffren t pas de correlations significatives.

Les resultats du tableau 5.2 m on tren t que P in teret pour la politique, l’identification  partisane, 
le positionnem ent sur l’axe gauche-droite  e t P intensite du lien avec un parti o ffren t com m e ä 
Paccoutum ee les resultats les plus contrastes. La m eilleure corre lation  est ob ten u e  p a r P in tere t 
pour la politique. E n effet, les personnes tres interessees par la politique o n t e te  q u a tre  fois p lus 
nom breuses ä p ren d re  pa rt au scrutin  que  les personnes desinteressees. U n fo rt a ttachem en t 
partisan  favorise lui aussi ne ttem en t le dep lacem ent aux urnes. E n  revanche, le fait de ne  pas 
pouvoir se situer sur Pechelle politique ou, dans une plus faible m esure, le fait de  se situ er au 
centre de  ce m em e axe on t un im pact negatif sur la participation. Si nous observons ensu ite  en 
detail la proxim ite partisane des citoyen-ne-s, nous pouvons rem arquer d ’une p a rt que  l’U D C  
a eu un effet m obilisateur plus faible que les au tres partis gouvernem entaux e t d ’au tre  p a r t que 
les electeurs identifies au PES et les personnes sans affinite partisane accusent les taux de 
participation  les plus bas. N ous avons par ailleurs enregistre  un niveau de participa tion  supe- 
rieu r ä 70 pourcen t chez les individus ayant suivi les emissions radiophoniques consacrees aux 
votations ou ayant lu le courrier des lecteurs dans les journaux. La b rochure  officielle du 
Conseil federal (79 pourcen t) constitue cependant le m edia le plus m obilisateur. II nous faut



Tableau 5.1: Participation selon les caracteristiques socio- dem ographiques

Caracteristiques/categories Participation en % (n) V de Cramer

Participation effective............................
Participation selon VOX.........................

................. 43

................. 63 973

A g e ............................................................ ............  0.21
De 18 ä 29 a n s ............................... ................. 47 214
De 30 ä 39 a n s ............................... ................. 55 196
De 40 ä 49 a n s ............................... ................. 70 210
De 50 ä 59 a n s ............................... ................. 73 143
De 60 ä 69 a n s ............................... ................. 74 81
70 ans et p lus.................................. ............  70 129

Region linguistique................................. ............  0.15
Suisse alem anique......................... ................. 67 680
Suisse rom ande.............................. ................. 53 237
Tessin................................................. ................. 47 43

Statut socio-economique...................... ............  0.15
Paysans.............................................. ............  50 (24)
Prof lib academiques............... ............  89 0 )
Independants................................... ............  68 100
Cadres superieurs................... ............  66 61
Employe moyens..................... ................. 67 92
Employe inferieurs.................. ................. 59 214
Ouvriers............................................ ................. 46 50

Formation ................................................. ............  0.15
Ecole obligatoire............................. ................. 58 142
Apprentissage.................................. ................. 58 506
M aturite ............................................ ................. 69 83
Formation siip. professionnelle... ............  74 108
Ecole technique siip................. ............  68 (38)
Universite.............................. ............  74 70

Duree d'etablissement.................. ......... 0.10
Moins de 5 a n s ...................... ............  53 196
5 ans et p lus.......................... ............  65 760

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne
perm et pas de conclusions quantitatives.
Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994

aussi preciser que les personnes m efiantes envers le gouvernem ent n ’on t guere  m oins participe  
que les personnes confiantes. M ais ceci n ’a pas entra tne , com m e cela avait cla irem ent e te  le cas 
le 12 ju in  1994, le re je t des deux projets gouvernem entaux.



Tableau 5.2: Participation selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories Participation en % (n) V de Cramer

Participation effective...................................
Participation selon VOX................................

43
63 973

Interet pour la politique............................... .................  0.43
Tres interesse ......................................... 89 182
Plutöt interesse...................................... 73 413
Pas vraiment in teresse........................ 45 265
Pas du tout interesse............................ 22 103

Confiance dans le gouvem em ent............. ..................  n.s
Confiant.................................................... 65 323
indecis...................................................... 69 135
M efiant...................................................... 59 497

Identification ä un p a r t i............................... ..................  0.22
Parti socialiste suisse.......................... 72 123
P E S ............................................................ 53 (32)
PEP/Adl..................................................... 70 (33)
Parti democrate chretien .................... 75 77
Parti radical-democratique................. 76 143
Union democratique du centre........... 64 58
DS/Parti de la Liberte............................ 77 (13)
Sans affinite partisane......................... 53 423

Lien avec un parti.......................................... ..................  0.23
Fortement attache.................................. 91 67
Assez a ttach e ......................................... 76 95
Sympathisant.......................................... 67 311
Pas de lie n ............................................... 53 379

Echelie politique ............................................ ..................  0.19
Gauche...................................................... 74 138
C entre....................................................... 61 497
Droite........................................................ 77 138
Ne peut se situer.................................... 50 181

Brochure officielle du Conseil federal...... ..................  0.38
Utilisee...................................................... 79 520
Pas utilisee............................................... 46 414

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne
perm et pas de condusions quantitatives.
Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994



Pour term iner, il nous est paru  in teressan t d ’exam iner Ie Iien qui p o urrait ex ister e n tre  la 
percep tion  des differents objets soum is ä consultation e t le taux de participation.

D ans un prem ier tem ps, l’im portance sociale des trois pro jets s’est averee m oins m obilisatrice 
q ue  leu r pertinence  au niveau individuel: ceux qui en a ttendaien t un effet im portan t sur leur 
p ro p re  personne  on t e te  plus nom breux ä  p ren d re  part au scrutin  que ceux qui n ’en espera ien t 
pas grand chose. E n revanche, le taux de participation  ne varie que m arg inalem ent si leur 
im portance collective est pergue com m e faible ou forte.

II s’est ensuite  avere  que le degre de difficulte de la decision a eu une influence non negligeable 
sur la participation . Celle-ci accuse en effet un ne t recul chez les votant-e-s ayan t ep rouve de la 
difficulte ä se fa ire  une  opinion sur les consequences du vote pour leur p ro p re  personne. Plus 
precisem ent, les individus ayant pu se decider facilem ent (environ 80 pourcen t de p a rtic ipa­
tion) on t e te  quatre  fois plus nom breux ä participer que ceux ayant eprouve plus de  peine 
(environ 20 pourcen t de participation). La com plexite de l’ob jet p eu t donc constituer chez 
certains un  obstacle dans l’accom plissem ent de leurs devoirs civiques.

Finalem ent, nous nous som m es aussi dem ande quels auraien t e te  les r6sultats des vo tations si le 
taux de participation  avait e te  plus eleve. C ar bien qu ’une bonne partie  des personnes in terro- 
gees n ’aient pas pris pa rt ä la consultation , beaucoup on t tou t de  m em e pu exprim er une 
opinion precise sur les ob jets soum is au vote. A insi, 72 pourcen t des non-votant-e-s se sont 
p rononces en faveur de  la LA M al, 25 pourcen t pour l’initiative du PSS et de l’USS e t 78 
pourcen t p o u r les m esures de contrain te. Les non votant-e-s se sont donc m ontres un peu plus 
favorables aux d ifferents projets que les votant-e-s. C ependan t.m em e si les absten tionnistes du 
m om ent avaient participe  au scrutin, l’issue des votations n ’auraien t pas subi de changem ents 
considerables, puisque les pourcentages d ’acceptation  n ’au raien t e te  m ajores que de 1 ä 3 
pourcent.

5.3 Les modes de participation

Les deux tiers des citoyen-ne-s ayan t pris p a rt au  scrutin du 4 decem bre 1994 se son t rendus 
d irectem ent aux urnes e t le tiers re stan t a vo te  pa r correspondance. Seul 1 p ourcen t des vo tan t- 
e-s on t vote p a r p rocuration , c’est pourquoi nous les avons ecartes des analyses qui von t suivre.

Les resultats du  tableau 5.3 nous m on tren t quelles caracteristiques socio-dem ographiques ont 
eu un  im pact sur le choix des diverses m odalites de vote. S ’il s’avere que le sexe e t le Statut 
social des interview es n ’on t joue  aucun rö le dans l’appreciation  des d ifferents m odes de p a rti­
cipation, il n ’en va pas de m em e pour les d ifferentes classes d ’age, le niveau de fo rm ation  e t le 
revenu du m enage. E n effet, les personnes ayant en tre  50 e t 60 ans a ffectionnent particuliere- 
m ent le dep lacem ent aux urnes, alors que 41 pourcen t des personnes ayan t en tre  70 e t 99 ans 
utilisent plus volontiers le vote pa r correspondance. L’am pleur de  l’u tilisation du v o te  par 
co rrespondance chez les personnes agees trouve sans doute  une explication dans le fa it que 
beaucoup d ’en tre  eiles ne  peuven t pas se rendre  personnellem ent aux urnes. Les personnes



Tableau 5.3: M odes de participation en pourcent

Caracteristiques/categories
Aux Par corres- 

urnes pondance
(n)
(n)

V de 
Cramer

Total VOX..................................................................... 71 29 625

A g e .................................................................................... ..... 0.14
De 18 ä 29 a n s ................................................. 72 28 105
De 30 ä 39 a n s ................................................. 70 30 113
De 40 ä 49 a n s ................................................. 72 28 151
De 50 ä 59 a n s ................................................. 81 19 107
De 60 ä 69 a n s ................................................. 71 29 59
70 ans et p lus................................................... 59 41 90

Niveau de formation..................................................... ..... 0.16
Ecole obligatoire............................................... 79 21 79
Apprentissage................................................... 71 29 304
M aturite .............................................................. 57 43 63
Formation sup. professionnelle.................... 67 33 78
Ecole technique superieure.......................... 74 26 (27)
Universite............................................................ 75 25 51

Revenu du menage....................................................... ..... 0.16
Moins de 3 ’000 francs.................................... 77 23 65
Entre 3 ’000 et 5 ’000 francs.......................... 76 24 108
Entre 5'000 et 8 ’000 francs.......................... 75 25 165
Plus de 8 ’000 francs....................................... 54 46 86

Lieu de residence......................................................... ..... 0.17
Grandes v illes ................................................... 62 38 231
Petites et moyennes agglomerations.......... 72 28 121
Communes rurales........................................... 79 21 273

Region linguistique....................................................... ......  0.28
Suisse alemanique........................................... 66 34 470
Suisse romande................................................ 92 8 125
Suisse italienne................................................. 100 0 (19)

Confession....................................................................... ......  0.20
Protestant ........................................................... 64 36 265
Catholique........................................................... 80 20 299
Pas de confession............................................ 55 45 44

Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä  titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de condusions quantitatives.
Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre Methodologie 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 4.12.1994
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beneficiant d ’un  revenu m ensuel superieu r ä 8000 francs se deplacent quan t ä eiles m oins 
souven t aux urnes que celles ayan t un revenu inferieur. Enfin, les catholiques e t les p ro testan ts 
se so n t deplaces en plus grand nom bre  vers les isoloirs que les personnes sans confession.

En ce qui concerne les variables contextuelles, nous avons pu observer, com m e dans les analy- 
ses VOX anterieures, que la plus forte  corre lation  est liee ä  la region linguistique: les Suisses 
a lem aniques o n t eu n e ttem en t plus souvent recours ä la p ra tique  du vote pa r co rrespondance 
que  les Suisses rom ands e t lesTessinois. Ce resulta t s’explique c ependant en bonne partie  pa r le 
fa it que l’envoi system atique du m ateriel de vote pa r correspondance dans les m enages est plus 
repandu  en Suisse alem anique. Er.fin, les habitants des villes vo ten t plus volontiers pa r corres­
pondance que  les personnes residan t ä la Campagne, qui avouent une ne tte  p reference  p o u r la 
m ethode  traditionnelle .

6. Conclusion
Lors de la Campagne precedan t les votations, les defenseurs des deux projets relatifs ä l’assu- 
rance-m aladie on t lourdem ent insiste sur la pressan te  necessite de  m odifier la loi en vigueur. 11 
e ta it p o u r eux prim ordial q u ’au m oins une des deux propositions soit acceptee, fau te  de  quoi la 
question  de  la revision au rait une nouvelle fois e te  reportee. Or, nos resultats m o n tren t que  les 
Partisans du changem ent on t e te  entendus, puisque 64 pourcen t des personnes in terrogees on t 
voulu m odifier d ’une m aniere  ou d ’une au tre  le system e d ’assurance-m aladie. E n effet, 49 
p o urcen t des citoyen-ne-s on t vot6 en faveur de  Tun des deux objets e t 15 pourcen t o n t dit deux 
fois O ui. Les 36 pourcen t re stan t on t en revanche p refere  m ain ten ir le s ta tu  quo en vo tan t deux 
fois N on. P a r ailleurs, le O ui ä la LA M al s’est im pose chez 92 pourcen t de ceux qui n ’on t depose 
q u ’un seul Oui dans l’urne. Le O ui ä  l’initiative est qu an t ä lui associe dans 80 pourcen t des cas 
ä un vote favorable ä la nouvelle loi sur l’assurance-m aladie. D evant l’echec probab le  de 
l’initiative, les partisans de celle-ci on t sem ble-t-il prefere  assurer leurs a rrie res en adop tan t 
aussi la proposition  des au to rites föderales.

E nfin, certains se dem andent depuis quelques annees s’il n ’existe pas une categorie de  citoyen- 
ne-s qui s’opposen t system atiquem ent ä tou t p ro jet soum is au vote. R ep renan t cette  question  ä 
n o tre  com pte, nous avons pu recenser 10 pourcen t de votant-e-s ayant exprim e un trip le  Non 
lors des votations du 4 decem bre 1994. D eux Elements nous em pechent toutefois de p a rie r d ’un 
vote de p ro testa tion  con tre  le gouvernem ent. D ’une p art, un des trois objets soum is ä consulta- 
tion e ta it une initiative populaire. D ’au tre  part, les personnes ayant vote indifferem m ent Non 
n ’on t pas fait preuve d ’une m efiance particuliere vis-ä-vis du gouvernem ent. Nous n ’avons par 
a illeurs decele aucune caracteristique sociale ou politique specifique ä ce type de votant-e-s.
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7. Methodologie
Le p resen t rap p o rt repose su r une enquete  realisee du ran t les trois prem ieres sem aines suivant 
les votations pa r l’Institu t de  recherche GfS (interview s orales au dom icile des personnes 
selectionnees). L’echantillonnage repond  aux norm es en vigueur pour tou tes les analyses VOX. 
1012 c itoyen-ne-s on t e te  selectionne-e-s selon un procede com bine random /quotas, qui p e rm et 
une  represen ta tion  p roportionnelle  des sexes, des classes d ’äges, des professions, des types 
d ’agglom erations e t des regions linguistiques. 714 interviews on t e te  realisees en  Suisse ale- 
m anique, 241 en Suisse rom ande et 44 en Suisse italienne.

Avec une selection au hasard de l’echantillon, l’am pleur de  ce dern ier donne un in tervalle  de 
confiance de  ± 3 pourcent. C ela signifie qu ’une table des valeurs de 50 pourcen t rep resen te  ä  95 
pourcen t une vraisem blance de 47 ä 53 pourcent.

Les analyses p resen tees dans ce rapport on t e te  effectuees au m oyen de la Version PC  du 
Program m e de statistiques SPSS. L’in te rp reta tion  des correlations b ivariees repose  sur le degre  
signifiant e t sur le coefficient du V de C ram er (ou coefficient Phi), qui est destine  ä m esurer la 
force de la relation en tre  les deux variables. La valeur 1 signifie que la concordance est to tale, 
alors que la valeur 0 signifie qu ’il n ’y a pas concordance. D es valeurs inferieures ä  0.15 indi- 
qu en t une tres faible correlation . Le degre de  signification donne la m arge d’erreu r vraisem bla- 
ble p e rm ettan t de supposer une correlation  sur l’ensem ble (des citoyen-ne-s suisses ayan t le 
d ro it de vo te  ou des vo tan t-e-s). L e V de C ram er n ’est m entionnd dans les tab leaux q ue  lorsque 
la vraisem blance d ’e rreu r a tte in t au plus 0.05.7 D ans ce cas, la corre lation  est assuree  ä 95 
pourcen t. E n  revanche, si la vraisem blance d ’e rreu r est superieu re  ä 0.05, la m ention  n.s. 
indique que le coefficient est non significatif. L’in terp reta tion  ne repose q ue  su r les corre lations 
signifiantes.
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Analyses des votations föderales 
Analisi delle votazioni federali 
Analysen eidgenössischer Urnengänge

Bilan des votations föderales du 4 decembre 1994
D eux des tro is objets soum is au  verdict du peuple le 4 decem bre 1994 on t fait l’ob jet d ’un large 
consensus au sein du corps electoral. L’initiative «pour une saine assurance-m aladie» a en effet 
ete  balayee par une large m ajorite  des votant-e-s e t par Pensem ble des cantons. La loi sur les 
m esures de con tra in te  a eile aussi ob tenu  un resultat tres clair, pu isqu’une forte  p ro portion  de 
citoyen-ne-s et tous les cantons l’on t adoptee. Seul le vote relatif ä la nouvelle loi sur l’assurance- 
m aladie, don t l’issue est restee  incertaine ju sq u ’ä la dern iere  m inute, a debouche sur un score 
plus serre. La L A M al a e te  finalem ent acceptee de justesse, e t ce gräce aux taux d ’acceptation  
massifs des cantons rom ands e t du Tessin. Ces derniers on t donc reussi ä  faire pencher la balance 
de  leur cöte, m algre l’hostilite des cantons de Suisse o rien tale  e t cen trale  ä  l’egard  de la LAM al.

Loi föderale sur l’assurance-maladie
Le texte de revision de  l’assurance-m aladie propose par le Conseil federal e t le P arlem en t a ete  
accepte de justesse  par 51,8 p o urcen t des votant-e-s. Nos analyses m on tren t que l’affiliation 
Partisane des citoyen-ne-s a eu une  influence determ inan te  sur leur com portem ent de vote. En 
effet, alors que 83 pourcen t des adheren ts du PSS on t accepte la p roposition  du Conseil federal, 
seuls 28 pourcen t des ölecteurs proches de l’U D C  et 20 pourcen t des sym pathisants des partis 
d ’ex trem e-d ro ite  on t vote Oui. Les clienteles respectives du PD C, du PEP, de l’A d l e t du  PES 
affichent quan t ä  elles des taux d ’acceptation  de l ’o rd re  de 65 ä 69 pourcen t, soit un peu plus 
que  les 58 pourcen t de O ui a tte in ts par les sym pathisants du PRD. On no tera  par ailleurs 
q u ’avec 50 pourcen t de votes positifs, les m efiants envers le gouvernem ent n ’on t pas, com m e 
cela est p o u rtan t souvent arrive  ces dernieres annees, vote con tre  le p ro jet gouvernem ental.

Les caracteristiques socio-dem ographiques p resen ten t en revanche des resulta ts peu  contras- 
tes. A  l’exception des independants, des personnes ayant en tre  30 e t 39 ans, des defenseurs des 
valeurs post-m aterialistes e t des individus attaches aux traditions, tous les groupes de popula- 
tion  etudies on t adop te  la LA M al. U ne observation  plus detaillee des resulta ts m et cependant 
en exergue des taux d ’accep tation  passablem ent differents selon les regions linguistiques: 81 
po urcen t des Suisses rom ands e t 73 pourcen t des Tessinois se son t m ontres favorables ä  la 
nouvelle  loi, con tre  seu lem ent 53 pourcen t des Suisses alem aniques.

L’exam en des m otivations exprim ees spontanem ent pa r les de tracteurs de la L A M al m ontre  
que  ceux-ci en tendaien t avan t to u t s’opposer ä la hausse des prim es que l’adop tion  de  la 
nouvelle  loi ne  m anquerait pas d ’entram er. D e  leur cöte, les defenseurs du p ro jet on t su rtou t 
voulu am elio rer la so lidarite  en tre  les assures, m ais se sont aussi m ontres particu lierem ent



soucieux de fre iner l’augm entation  des coüts de la sante. Ces resultats d em o n tren t ainsi que les 
vertus econom iques de la LA M al ont constitue un  po in t de  divergence im portan t en tre  parti- 
sans e t adversaires de la revision. L’analyse des argum ents soutenus lors de  la Campagne v ient 
d ’ailleurs e tayer cette  conclusion. E n effet, alors que les deux cam ps son t d ’accord su r les 
principes de  so lidarite  e t de reduction  des lacunes, 1’affirm ation «pour» selon laquelle  une 
m eilleure concurrence en tre  les caisses-m aladie p e rm ettra  d ’a tten u er la hausse des coüts de la 
san te  a e te  cla irem ent sou tenue  par les ayant vote Oui e t re je tee  pa r les ayant vo te  N on. A 
l’inverse, l’assertion «contre» selon laquelle  la loi fera it plus de perdan ts que de gagnants a e te  
bien  m ieux accueillie par les ayant vote Non que par les ayant vote Oui.

L’initiative «pour une saine assurance-maladie»
L’initiative pour une  saine-assurance-m aladie n ’a e te  acceptee que pa r 23,5 p ourcen t des vo- 
tant-e-s e t par aucun des cantons. L’analyse des caracteristiques politiques m o n tre  que ce vo te  
est cla irem ent caracterise  pa r un clivage gauche-droite: alors que respectivem ent 54 e t 56 
pourcen t des sym pathisants du PSS et du PES o n t accepte l’initiative, tous les au tres partis l’on t 
m assivem ent rejetee. Avec 3 pourcent de votes favorables, les adheren ts du PR D  e t de  l’U D C  
figuren t en te te  de l’opposition, devant le PD C  et l’A dl/PEP, qui affichent des taux d ’accepta- 
tion  de 12 e t 10 pourcent.

Les caracteristiques socio-dem ographiques e t les valeurs des citoyen-ne-s ne fo n t en revanche 
ap p ara ttre  aucune difference significative: tous les groupes de population  envisageables on t en 
effe t re je te  l’initiative. Ceci tend ä dem ontrer que les votant-e-s n ’e ta ien t pas p re ts ä accep ter 
un changem ent aussi radical de leur system e d ’assurance-m aladie.

L’exam en des m otivations du N on corrobore  cette  rem arque, puisque celles-ci critiquen t le 
caracte re  trop  extrem e de l’initiative ainsi que son m ode de financem ent specifique e t ses 
consequences econom iques. A l’inverse, les ayant vote Oui on t avant to u t apprecie  le renforce- 
m ent de la so lidarite  e t le m ode de financem ent p roportionnel au salaire. Or, m em e si le 
system e de prim es proportionnelles au salaire  a m otive une partie  im portan te  des ayan t vote 
O ui, l’analyse des argum ents entendus lors de  la Campagne m on tre  que  le m ode de financem ent 
p ro p re  ä l’initiative est le principal responsable de l’echec de celle-ci. E n effet, la m ajorite  des 
votant-e-s sont d ’accord avec les affirm ations selon lesquelles le m ode de financem ent prevu 
pa r l’initiative ne pourra  qu ’affaiblir l’econom ie suisse e t p rovoquer une hausse des coüts de la 
sante. D e plus, l’accord avec les deux argum ents susm entionnes s’est trad u it dans la p lupart des 
cas pa r un N on concret au pro jet du PSS e t de l’USS.

Les mesures de contrainte
La loi sur les m esures de  con tra in te  a ete  acceptee p a r 72,9 pourcen t des votante-s. Les resulta ts 
les plus contrastes apparaissent une fois de  plus sur le plan de l’affiliation partisane  des repon- 
dants. E n  effet, respectivem ent 49 et 29 pourcen t des adheren ts du PSS e t du PES on t accepte 
les nouvelles m esures, contre 89 pourcen t des sym pathisants de l’U D C  et 100 de la c lien te le  des 
partis d ’extrem e-droite . E n tre  ces deux pöles nous trouvons 87 pourcen t de votes favorables 
chez le PD C, 81 pourcen t chez le PR D  et 68 pourcen t chez le PE P  e t l’A d l. O n  ne m anquera



pas non plus de souligner le fait que 74 pourcen t des personnes m efiantes vis-ä-vis du  gouver- 
nem en t on t d it Oui, soit seu lem ent q u a tre  pourcen t de  m oins que les confiants.

Les caracteristiques socio-dem ographiques o ffren t pour leur part des resultats m oins contras- 
tes. O n n o te ra  tou t de m em e que les plus a rdents defenseurs des nouvelles m esures son t les 
personnes ägees de plus de  60 ans e t les individus beneficiant d ’un niveau de fo rm ation  elem en- 
ta ire  (ecole obligato ire  e t apprentissage). Les personnes a ttachees ä une Suisse qui defend ses 
trad itions ainsi que les defenseurs de valeurs m aterialistes les on t aussi tou t particu lierem ent 
soutenues. Seules les personnes sans confession on t re je te  les nouvelles m esures. A insi, en 
focalisant l’essentiel du d eb at politique sur la lu tte  con tre  les abus e t la crim inalite, les defen­
seurs de la loi on t gom m e en bonne partie  les clivages socio-culturels e t on t ainsi con tribue  ä 
in stau rer un certain  consensus au sein de la population.

L’e tude  des m otivations exprim ees par les ayant vote O ui m ontre  que la lu tte  con tre  les abus -  
ou  plus precisem ent la necessite de punir ceux qui abusent du droit d ’asile pour com m ettre  des 
actes illegaux -  a  largem ent devance le desir d ’am eliorer l’execution des renvois d ’e trangers en 
Situation illegale parm i les m otivations du Oui. D e leur cöte, les ayant vote N on on t avan t tout 
estim e que  les reglem ents dejä en vigueur e ta ien t suffisants, ä condition d ’e tre  correc tem en t 
appliques. Les m otivations d ’o rd re  e th ique ou hum anitaire  figurent aussi en bonne place parm i 
les p reoccupations des opposants.

L’exam en de la perception  de divers argum ents «contre» la loi sur les m esures de  con tra in te  
m on tre  que les argum ents avances pa r les opposants n ’on t pas beaucoup com pte au  m om ent de 
la decision. E n effet, m oins d ’un tiers des citoyen-ne-s ayant le d ro it de  vote on t estim e que ces 
m esures h eu rta ien t leur conception  des droits e t libertes fondam entaux. Ils n ’on t d ’ailleurs pas 
e te  beaucoup  plus nom breux ä  trouver ces m esures d isproportionnees ou ä denoncer l’interne- 
m ent adm inistratif. E n revanche, les argum ents «pour» on t e te  bien accueillis pa r les citoyen- 
ne-s. U n de ces argum ents a m em e convaincu les deux camps. L’assertion dem andan t plus de 
m oyens p o u r lu tte r con tre  ceux qui abusen t du dro it d ’asile a en  effet e te  m ajorita irem ent 
accep tee  p a r  les ayant vote O ui e t les ayant vote Non. Les opposants re fu ten t donc plus les 
m oyens specifiques mis en p lace p a r la loi que la cause m em e qu ’elle defend, ä savoir le com bat 
con tre  ceux qui p rofiten t de la politique d ’asile pour s’adonner ä des activites illegales. E nfin, le 
tres fo rt effet m obilisateur de l’affirm ation selon laquelle «la loi constitue une m oyen efficace 
p o u r m ettre  fin ä des scenes ouvertes de la drogue telles que le L etten» m ontre  que le lien e tabli 
pa r les defenseurs du p ro je t e n tre  crim inalite e t m esures de  con tra in te  a p o rte  ses fruits.

La participation

L e 4 decem bre 1994, 43 p o urcen t des citoyen-ne-s on t pris pa rt au scrutin. 71 p o urcen t des 
votant-e-s se sont rendus personnellem ent aux urnes,29  p o urcen t on t vo te  pa r correspondance 
e t m oins de 1 p o urcen t on t choisi le vote pa r procuration . C om m e ä l’accoutum ee, le taux de 
participa tion  augm ente avec Tage des repondants, leur niveau d ’instruction, la du ree  d ’etablis- 
sem ent et su rto u t avec l’in te re t pour la politique. Les Suisses alem aniques on t en o u tre  fait un 
plus am ple usage de leurs droits politiques que les Suisses rom ands et les Tessinois.
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Barometre europeen pour la Suisse

Le GfS, Institut de recherches sociales, 6labore depuis 1989 un «Europa-Barom eter Schweiz», des 
interviews portant sur le processus d ’intögration europeenne qui paraissent trim estriellement. Ces 
enquetes analysent les connaissances, les points de vue et les comportem ents des citoyen-ne-s 
suisses en ce qui concerne la question europeenne. Cet «Europa-Barom eter Schweiz» constitue une 
recherche independante, b6neficiant du soutien d ’organismes d’E tat, d ’associations, d ’entreprises 
commerciales, de partis politiques et d’editeurs de presse. Titres publies ä ce jour (mars 1995):

-  Claude Longchamp: D ie Schweiz an der Schwelle einer europapolitischen Weichenstellung 
(= Arbeitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz), Bern 1995

-  Andreas Rickenbacher, Claude Longchamp: Schritt für Schritt. Chronik der europapolitischen 
Ereignisse aus schweizerischer Sicht, 3. Dezem ber 1993 bis 6. Dezem ber 1994, Bern 1994

-  Claude Longchamp, Peter Kraut: Hindernisse für eine klare Zielsetzung in der bundesrätlichen 
Europa-Strategie (= Arbeitsberichte aus dem Projekt Europa-Barom eter Schweiz), Bern 1994

-  Claude Longchamp: Gleichzeitig Ja und Nein. Eine Analyse der U nentschiedenheit in den 
europa- und aussenpolitischen H altungen der Schweizer Stimmberechtigten (= A rbeitsberichte 
aus dem  Projekt Europa-Barom eter Schweiz), Bern 1994

-  Claude Longchamp: D er lange Weg der aussenpolitischen Öffnung (= A rbeitsberichte aus dem 
Projekt Europa-Barom eter Schweiz, Nr. 23), Bern 1993

-  Claude Longchamp, Pascal Sciarini: Zeichen einer Neuausrichtung nach dem Nein zum EW R- 
Beitritt. Bericht zur Befragung Europa-B arom eter Schweiz, Sommerwelle 1993, mit einem 
Schwerpunkt zum GATT (= Arbeitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 
22), Bern 1993

-  Claude Longchamp: Die EW R-Entscheidung -  eine Prozessbetrachtung. Hauptergebnisse aus 
den Europa-Barom eter Untersuchungen vor der Abstimmung vom 6. D ezem ber (= A rbeits­
berichte aus dem  Projekt Europa-B arom eter Schweiz, Nr. 19), Bern 1993

-  Claude Longchamp: Die Schweiz und Europa -  ein ziemlich norm aler Sonderfall. H auptergeb­
nisse der Herbstbefragung 1992 (= A rbeitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter Schweiz, 
Nr. 15), Bern 1992

-  C ’est oui! Premieres analyses du r6ferendum  sur l’Union politique en France du 20 septem bre 
1992, redige par Claude Longchamp (= Arbeitsberichte aus dem Projekt Europa-B arom eter 
Schweiz, Nr. 13), Bern 1992

-  Dossier Ost- und M itteleuropa. Zusammenstellung neuer Inform ationen aus den Ländern Polen, 
Tschechoslowakei, Ungarn, Rum änien, Bulgarien. Red.: Claude Longchamp (= A rbeitsberichte 
aus dem Projekt Europa-Barom eter Schweiz, Nr. 12), Bern 1992

-  Peter Spichiger-Carlsson: Die jungen Erwerbstätigen und ihre Einstellungen zu E uropa 
(= A rbeitsberichte aus dem Projekt Europa-Barom eter Schweiz, Nr. 10), Bern 1992

Le bureau de Berne de l’Institut de recherches sociales GfS, Hirschengraben 5, 3011 Berne, 
t61. 031 311 08 06, fax 031 311 08 19 fournit tout renseignement au sujet des conditions 
d ’abonnement.


